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■ MONTRÉAL — Le livre, 
la lecture, qu’on se le dise, 
ne sert pas qu’à élever 
l’âme. C’est un outil phé­
noménal de règlement des 
problèmes sociaux. Toutes 
sortes de problèmes, no­
tamment la délinquance et 
la violence à l’école.

A
lexandre Jardin 
s’amène à table. Ce 
sont ses idées qu’ii 
défend, avec la 
conviction qu’on lui 
connaît. Homme d’i­
déal, voire de démesure, les années 
passent, mais il ne baisse pas les 

bras, loin de là. « Ce n’est qu’un dé­
but», disait-il jeudi, dans le restau­
rant montréalais où nous avons cas­
sé la croûte.

Au nombre des invités d’honneur du 
Salon du livre de Québec, l’auteur est 
descendu d'avion mercredi soir, à 
temps pour que 8(m éditeur, Gfüiimard, 
ieUÎaîaectezLeOrandBlondaveeun 
show sournois. Quand sa tête est ap­
parue à l’écran, on menait de le tirer du 
sommeil D était pour lui l'équivalent de 
5 fa du matin. Vedettariat oblige. Un 
sondage n’a-t-il pas révélé qu’Alexan- 
dre Jardin était l’écrivain français que 
ÏW^èrent les jeunes Québécois... après 
Victor Hugo.
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URE ET PAIRE LIRE
Le visiteur est en verve. Il parle. 0 

parle de ce qui lui tient à cœur. Mais 
tout lui tient à cœur. À commencer 
par Lire et Flaire Lire, le grand projet 
qu’U a lancé en FYance, en 1998, et qui 
lui mange aujourd’hui les deux tiers 
de son temps.

Lire et Fkire Lire utilise les papies et 
les mamies. Ds vont à l’école raconter 
des histoires aux enfants. Pour le 
plaisir de la chose, qui est réciproque. 
Alexandre Jardin s’inspire d’une ex­
périence vécue à Brest. Depuis 15 
ans, une centaine de retraités accoui- 
pagnent les élèves à la bibliothèque, 
avec le résultat que le pourcentage 
d’emprunt des livres y est quatre fois 
plus élevé qu'ailleurs dans l’Hexago­
ne. Mieux ; « L’édiec a disparu.»

Reste à répandre partout la bonne 
nou\'eile. Ce à quoi s’applique le ro­
mancier. Un rendez-vous avec la

Confé­
dération 
des orga­
nismes fami­
liaux du Québec ^
(COFAQ) l’a retenu à 
Montréal, vendredi matin.
C’était la deuxième rencontre 
en moins d’un an, dans le but de jeter 
les bases d’un réseau québécois. En 
France, Lire et FWre Lire s’étend à 
87 départements, sur une possibilité 
d’environ 100, et compte 5000 bénévo­
les répartis dans 3000 écoles.

Mais il a fallu deux ans de travail sur 
le terrain pour en arriver là, et même 
plus, puisque c’est en 1998, dans l’ap­
partement parisien d’Alexandre Jar­
din. que l’aventure a commencé. Il y a 
là d’autres écrivains, dont Daniel f^n- 
nac, gagné depuis longtemps au plai­
sir de lire. U a même déjà écrit un li­
vre, Comme un roman, dans lequel il 
déflnit «les droits imprescriptibles 
du lecteur». Hélène, l'ex-femme 
d’Alexandre Jardin, se trouvait parmi 
les artisans de ia première heure.

À MAINS NUES

« Oa est séparés depuis deux ans.» 
La petite phrase tombe, subie d’un si­
lence. J'avais remarqué les mains 
d’Alexandre Jardin. Pas de bague.

.À- ^

Pas de
jonc. Rien. Lui qui, à une autre épo­
que, exhibait si fièrement son anneau 
de nouveau marié. Il a souvenir 
d’ailleurs de cette entrevue, au Petit 
Coin latin, rue Sainte-Ursule, à Qué­
bec. Il avait 23 ans. Venait dî paraître 
Le Zèbre, le roman pour lequel il a ob­
tenu le prix Fémina, en 1988, et dont 
le thème peut se résumer comme suit. 
Comment reconquérir sa femme 
après 15 ans de mariage?

Donc, lui aussi, i^)rè« avoir exploré 
le désir sous toutes ces formes et 
s’être donné tant de mal pour l’entre­
tenir —qui ne se souvient pas de Fnn- 
fan, tant le roman que le film ? —, il 
aura été impuissant à le faire durer. 
« n y a des compromis auxquels j’étais 
incapable de me soumettre.» Repre­
nant à son compte les paroles de Ma­
demoiselle Liberté, l’héroïne de son
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Indiscrétions 
sur !a face 

cachée 
de la Terre
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l \ a qiu'Uiucs iuine<>K, lors d’un 
salon du livr»', un iMuitonncux à 
luni'ltos m’avait demandé quel 
était le ehemin le plus sûr p<»ur devenir 

jourmiliste. .li' lui avais rt'pondu: «U» 
ehemin le moins fréquenté, 'Ibto. 
.Apprends le elii-

Didier
Fessou

nFfssituWesoleiL <i>m

nois !» Il s’était 
rtH-ule, le it‘g>ird 
ineri*dule. IV quel 
droit un vieux 
er«)ùton a.ssi.s sur 
son .steak (tsait-il 
t(»urm*r si's rêvt*s 
en derision ?

•le ne me mo­
quais pas de lui.
Je lui ai expliqué 
que les elioupi- 
nets qui voulaient 
faire du journalis­
me, ce n’est pas ça
qui manquait, 'liais ne pourraient réali­
ser leurs ambitions, aussi pénétrés de 
leur talent soient-ils.

Si tu veu.x t’imposer dans ee métier, 
lui ai-je dis, il faut que tu aies quelque 
chose à offrir que les autres n’ont pas. 
Le chinois, par exemple: «'Pu ap­
prends le chinois et tu te spécialises 
sur la ('hine. (Vest un pays qui va pe­
ser de plus en plus lourd dans nos vies. 
F]t patati et patata... »

Le sermon terminé, il est parti. L’air 
dubitatif. A son âge, je l’aurais été tout 
autant si un démodé m’avait tenu un 
tel discours.

Iliurtant, l’idée n’était ni malveiliante 
ni farfelue, l’arlez-im à Érie Meyer. Fji 
1987, ee journaliste français partait 
s’installer à Beijing avw femme et en­
fants. Non, les enfants sont venus plus 
tard. Lun est né à Hong-Kong, l’autre à 
Beijing. Mais ni i’un ni l’autre ne peu­
vent s’enorgueillir de posséder la natio­
nalité chinoise; seul le droit du sang est 
pris en compte par les héritiiTs de l’em­
pire du Milieu, pas 
celui du sol.

Est-<*e injuste?
S(‘lon nos façons 
de voir, sans dou­
te. Mais nos fa­
çons de voir .sont- 
elles justes?

Donc, il y a une 
quinzaine d’années, Meyer s’établis­
sait en Chine pour y faire le corres­
pondant au bénéfice des Dernières 
Nouvelles d'Alsaee à Strasbourg, 
(hiest-Franee à Rennes, Sud Ouest à 
Iktrdeaux, Le Soir à Bruxelles, Vin{^t- 
quatre heures à l.ausanne, La Tribu­
ne à (ienéve et Le Devoir à Montréal.

Sans oublier des topos quotidiens à 
France Inter et des collaborations à 
F'rance Cultun*, la Télévision suisse ro­
mande et Radio-(;anada. Sans oublier 
la réda<-tion de Vent de ta Chine, un 
hebdo destiné à la communauté occi­
dentale cantonnée en Chine. À Beijing, 
la capitale, ces expatriés sont au nom­
bre de 80 000 !

f.’omme il a encore du temps libre, ce 
bfiurreau de travail, il écrit des bou­
quins. Fm 1989, il publiait/VA-/w plnee 
Tian 'am Men chez Actes Sud. Cette an­
née, il récidive over Sois riehe et fais- 
toi .'chez Robert l.affont.

Une carrièrt*, wiuvent, c’est le fruit du 
hasard. Celle de .Meyer, r)2 ans, cftmme
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HTherrifu uj Ic.solt'il .rom

RedéeouvTir
Charlevoix

■ Un petit tour dans Charlevoix avee 
l’aeteur et metteur en seène Yvea Dea- 
lîajfnéa, qui afft*etionne particulière­
ment la répon Heneontre avee Hervé 
Cobeil, un boulanger qui qualifie aea 
foura à pain de «phyaiquea et 
aexuela » ! Initiation à l’équitation au 
Centre équeatre Nature, où lea 
ehevaux parlent à leura maîtrea, et 
viaite de la maiaon du HcKHlef'jjer, un 
ancien tripot rempli de trompe-ra*il. 
La Poudre d’escampette, Télé-Québec 
à 18h.

LE SALON DU LIVRE DE QUÉBEC
ÉCRIVAIN

Suite de la B 1

ABCHIVfS LE SOLEIL
Le bluesman Bob Walsh. Son spectacle 

aiec rOSQ sera dtffitsé aux » Beaux 
Dimanches».

dernier roman, il ajoute; « Si ma \ie n’eat 
paa un chef-d’œuvre. Je ne peux paa ».

lant d idéal ne devient-il paa dange­
reux ? IJ ailleura, le rcjman tourne mal. 
« .Maia eatœe un problème que (iandhi 
aoit mort’?» enchaîne l’écrivain pitur 
qui le problènu*, «c’eat de ne paa me­
ner aa véritable vie ». .Vladernoiaelle Li- 
iHTté a donc ce qu’elle voulait. I^our ce 
qui eat de lu mort, trèa tôt, elle fut pré- 
aente dana l’entoura^je du créateur. Un 
de at*a frèrea a’eat enlevé la vie. Son pè­
re, l'aacul .Jardin, écrivain et acénaria- 
te à qui on doit dea claaaiquea tel Le 
I ieux Fusil, a auccombé au cancer 
quand .Alexandre a\ait 1.') ana.
Le Zuhial, roman publié en 
1997, et que pluaieura eonai- 
dèrent comme aon meilleur, 
lui eat conaacré.
Madetuoiselle Liberté, 

dont lea ventea, aeulement 
en France, atteiffnent 2(M) (MM) exem- 
plairea aprèa troia moia, met en scène, 
outre cette Jeune fille de 18 ans, qui don­
ne son titre au li\Te, un couple, Horace 
et .Juliette, qui s’enlise dans la routine. 
Kh, oui ! C’est là le drame. .Miss Libt-rté, 
qui exige la perfwtion, aura vite fait vo­
ler la relation en éclats. L’œil curieux ne 
manquera pas de s’arrêter à lu dédica­
ce: «A L., mon secret». Interrogé là- 
dessus, Alexandre .Jardin répond : « L. 
est un très, très beau secret. » N’insis­
tons pas. lAirlons plutôt de ses fils. 11 en 
a trois ; Hugo, 11 ans, Horatio, sept ans, 
Virgile, quatre ans. «Je ne m’en suis Ja­
mais autant occupé. Kt Je n’ai Jamais 

I été aussi heureux de le faire. »

I POLITIQUE AU SENS GREC
Le plaisir. On y revient toujours. 

.Alt'xandre Jardin y tient. Que ce soit 
dans sa vie personnelle ou dans son 
action, grâce au Relais civique, un 
groupe de réflexion qu’il a créé, dont 
Lire et Faire Lire est une composante.
Le but: «Combattre l’exclusion, le 
chômage futur, la violence », en faisant 
de la politique «au sens grec», dit le 
romancier. C’est-à-dire s’impliquer en

«Être pris 

au sérieux 
prend un 

temps fou H

tant que citoyen. Tout est relié. Exis­
te, par exemple, une corrélation entre 
la violence et 1 étendue du vcK-abulai- 
re. Ce qui fait dire à l’écrivain ; « C’est 
le lexique, pas la pEJic’e, qui guérit. » 

Près concrètement, ça signifie qu’« on 
part des pratiques pour régler les pro­
blèmes. C’est le comment qui nous in­
téresse ». Un succès sur le terrain, ce­
lui de Brest, sera dE»nc multiplié. I\iur 
ce faire, .Alexandre Jardin use du télé­
phone. Il appelle au ministère de l’Édu- 
catiEin. « Bonjour. J’ai un système à prrs 
ptjser pour contrer l’échec. Le tvpe 
cEimmence à rire. Un romancier va 
réussir, là où J’éE-houe depuis 20 ans. .AJ- 
hms d(mc. » .Morale de l’histoire : « Être 
pris au sérieux prend un temps fou.» 

.Mais c est possible. .Mine de rien, 
Alexandre Jardin a l’im­
pression de piloter une ré­
volution. C’est d’autant plus 
urgent, selon lui, que la 
droite a fait un bond inat­
tendu. Le Front national de 
Jean-Marie Le Fen devient, 

dans sa iMJUche, « une fleur qui pousse 
sur le malheur». C’est donc que les 
gouvernants ont laissé pourrir les si­
tuations ou qu’ils ont «voulu des com­
promis impossibles ». L’heure est gra­
ve. Si tous les arrangements n’avaient 
pas été pris pour qu’il vienne au Qué­
bec, le romancier serait resté chez lui 
pour mousser les initiatives du Relais 
civique. Dans trois semaines, un livre 
sortira chez Gras.set, /-i-/-)-/, qui est 
une sorte de manuel dans lequel il dé­
veloppe sa méthode... «pour que le 
gouvernement soit plus efficace».

lYirallèlement, il continue ses œuvTCs 
de fiction. Sauf le cinéma. .Après trois 
films. Fan fan. Oui et Le Frof, dont les 
deux derniers ont fait des flops, il se dit 
« obligé d’arrêter pour l’instant, afin de 
régler les problèmes du pays ». Alexan­
dre Jardin planche actuellement sur 
une pièce de théâtre. Ce sera une prt»- 
mière. .Mijote aussi « un projet monu­
mental, une superproduction... Oui, 
c est de la fiction, mais ça se présente 
autrement». Mystère pour l’instant. 
Mais on ne perd rien pour attendre.

«J ai faim », dit l’insatiable .Alexan 
dre Jardin.

/
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COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

Si tous les arrangements n’araient pas été pris pour qu'il vienne au Québec. 
Alexandre Jardin serait resté en France : la percée inattendue du Front national de 
Jean-Marie Le Pen. * une fleur qui pousse sur le malheur», l'inquiète.

Bob
Walsh,

symphonique
■ Quelques semaines après le 
11 septembre 2001, le bluesman Bob 
Walsh montait sur la scène du Grand 
Théâtre de Québec, entouré de 
80 musiciens de TOSQ. L’occasion de 
donner une nouvellt* couleur au.x piè­
ces de l’album Vnfargettable Sangs, 
où W'alsh reprend de grands classi­
ques de la chanson américaine. La 
soirée est aussi marquée par la pré­
sence de 'l'érez .Montcalm et de .Moni­
que Fauteux. Les Beaux Dimanches : 
Bob Walsh et l'Orchestre symphonique 
de Québec, Radio-Canada à 19 h JO.

Souvenirs
des

«Valseuses»
■ Le magazine de Frédéric Lopez 
nous ramène à l’époque des Valseu­
ses, le film à scandale de Bertrand 
Blier, en 1974. Les vedettes se remé­
morent le tourntige. .Aussi, gros plan 
sur Star Wars II, qui sortira bientôt 
en salles, et sur le tournage du nou­
veau l’atrice Leconte, avt'c Jean Ro­
chefort et Johnny Hallyday. Comme au 
cinéma. TV.'S à 21 h 35.

INDISCRETION^
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celle de bien du monde. .Après des étu­
des classiques à la Sorbonne, ce l’àri- 
sien se destinait à l’enseignement de 
1 allenuuid. .Mais il rêvait d’écriture, de 
voyjigi's, de journalisme... .Alors il va à 
Bruxelles et fait le pigiste. Comme tant 
d’autres, il s’échine à recueillir les in­
signifiances de ces importants mes­
sieurs de la Commission européenne.

Dix ans de galère. Jusqu’au Jour où il 
I débarque en Thaïlande dans le cadre 

d’une mission de la Communauté euro­
péenne. Il y découvre une Asie sou­
riante, travailleuse, aux valeurs diffé­
rentes des nôtres. 11 comprend qu’il 
perd son temps en Occident et décide 
de s’établir en .Asie. Dans un pays, ex- 
plique-t-il, où il .se pas.se des choses. Le 
Japon ou la Chine. Ce sera la Chine, 
cette face cachée de la planète Tèrre.

Pas facile, là-bas. Les conditions de 
vie ne sont pas celles d’ici. Ni les 
conditions de travail. La langue reste 
un obstacle difficile à surmonter. Et 
puis, faire le pigiste à Beijlng n’est pas 
tellement plus payant qu’à Bruxelles.

En réalité, il faut être Jeune et en­
thousiaste pour pratiquer ce métier 
dans de telles conditions.

L’enthousiasme, ce n’est pas ce qui 
manque à Meyer. .A preuve, son livre 
Sois riche et tais-toif Un IKtc volubi- 
le, bourré d’informations et d’anecdo­
tes. Un livre captivant. D’autant plus 
captivant qu'il est le fruit des obser\’a- 
tions d’un professionnel sérieux et ap­
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pliqué et non d'un de ces oiseaux de 
passage qui, le temps de crier ciseaux, 
croit avoir tout appris d’un pays et, 
plus encore, avoir tout compris sur lui.

Contrairement à ce que Napoléon re­
doutait, et avec lui .Alain PejTefitte, la 
Chine s’est éveillée et le monde n’a pas 
tremblé. La Chine est devenue Tin- 
contournable puissance du X.XI' siècle. 
Celle qui donnera le ton. Sur le plan éco­
nomique c-omme sur le plan politique.

Or, ses intentions sont loin d’être 
transparentes. Un pays gouverné par 
un parti unique, un parti qui compte 
64 millions de permanents, ne fait pas 
toujours ce qu’il dit. Et il ne dit pas 
toujours ce qu’il fait. Sans négliger 
une réalité fondamentale : cet immen­
se pays doit composer avec ses militai­
res. Ils sont riches, disciplinés, arro­
gants. Pour satisfaire le moindre de 
leurs caprices, ils ont à leur disposi­
tion 17 fois le budget dévolu à l’éduca­
tion nationale. Voilà, si vous en dou­
tiez, qui donne une idée des priorités 
de Beijing!

Tiens, par exemple, les Chinois sont 
obsédés par l’idée de la reconquête de 
l^ïwan. L’île rebelle est devenue le 
point d’ancrage d’un nationalisme à 
fleur de^t'au. lY'nsez-vous un instant 
que les Etats-Unis pourront les en em­
pêcher? En lisant .Meyer, on cerne 
mieux la stratégie chinoise et son appa­
rente circonspection. Cette lenteur dis­
simule des préparatifs à marche forcée.

Pour dissuader TOncle Sam de se 
mêler de leurs affaires, les militaires 
chinois sont en train de constituer un 
ri'doutable arsenal nucléaire. L’objec­

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ

tif principal de cet armement, écrit 
Meyer, e.st de tenir les État.s-Unis à 
l’écart, le temps d'imposer la reddition 
de Taïwan en faisant peser sur elle 
une pression p.sychologique, voire en 
la bombardant.

Sauf à prendre le risque de déclen­
cher T.Apocalypse, Washington ne 
pourra pas intervenir !

Eit quand les Chinois ont-ils pris cet­
te décision? Le Jour où TOT.AN, dans 
son opération de police contre la You­
goslavie de Milosevic, a détruit l’am­
bassade de Chine à Belgrade. Un stu­
pide accident, se sont excusés les 
-Américains. Peut-être. .Mais les Chi­
nois Tont mal pris.

Après ça, il y a eu l’affaire de TEP3. 
C'était Tannée dernière, en avTÜ. Rap­
pelez-vous. Par grand beau temps, en 
mer de Chine, un Orion .Aries de la ba­
se américaine d’Okinawa est entré en 
collision avec un chasseur T’8 des for­
ces chinoises. Le patrouilleur améri­
cain et ses 24 memb.'‘es d’équipage ont 
été contraints d'atterrir sur Tîle d’Hai- 
nan. Prélude à une crise diplomatique 
qui durera une dizaine de Jours.

Qui est sorti vainqueur de cette 
confrontation? Beijing, en apparence...

Bon, d’accord, ces acrobaties aérien­
nes n’ont pas empêché l’adhésion de la 
Chine à l’Or^nisation mondiale du 
commerce. Puis l’octroi des Jeu.\ ohin- 
pique de 2008 à Beijing. Pourquoi tant 
d’égard à l’endroit d’un tel partenaire? 
Parce que toutes nos usines de biens de 
consommation ont été déménagées 
chez lui et que ce pays est devenu un 
nouvel Eldorado !

Dès demain, écrit encore .Meyer, 
Shanghai aura repris la place qui était 
la sienne autrefois, à savoir la deuxiè­
me place financière du monde.

Une anecdote, pour finir. Une anec­
dote qui en dit long sur ce nouvel Eldo­
rado:

« En 2001, la première fortune de Chi­
ne est celle des quatre frères Liu, fonda­
teurs du groupe Espoir au début des an­
nées 80 dans leur \illage de .''ünjin (Si­
chuan). .Après avoir vendu leurs vélos 
et leurs montres pour se lancer dans 
l’élevage des cailles et des poulets, ils 
passèrent à Tengrais.sage des gorets, 
puis à la production d’aliments compo­
sés. .Aujourd’hui, leur branche nourri­
ture pour bétail est numéro deux en 
Chine avec 140 usines, un chiffre d’af­
faires de 1 miUiardS et 100 millions $ de 
profits par an. Séparés à l’amiable, les 
frères se sont partagé la Chine. Yong­
xing, l’aîné, règne à Shan^ai, et Yon- 
ghao, le cadet, à Chengdu. Ils se sont 
étendus sur d'autres marchés —Immo­
bilier, banque privée .Mingsheng, dont 
ils sont les principaux actionnaires. 
Lancée, la machine ne s’arrête plus : 
\ongsing prépare pour 2002 un inves­
tissement de 1 milliard S dans les mines, 
récemment ouvertes au secteur privé, 
et Yongjan réalise les rêves de ses 
20 ans: ouvrir une branche Espoir 
dans l’informatique. »

Ces tj^es, tout de même, c’est autre 
chose que cette sotte de Perrette et 
son pot au lait !

ERIC MEYER, Soi* riche et tais-toi! Robert 
LqffonL 416 p.
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Histoires de 
genoux écorchés

« Un jeune homme est passé » et 
« Chaque jour est un adieu », deux grandes 

bouffées d’enfance par Alain Rémond
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GuILLAL'ME BoI'RGAULT-CÔTÉ 
Collaboration spéciale

B MONTREAL—Ça arrive comme ça : un 
jour, nous ne sommes plus enfant. Les 
genoux écorchés ont cicatrisé, les jeux in­
ventés autour d’un bout de bois n’ont plus 
d’attrait. Eaut être grand, là, mon bon­
homme. Et on s’aperçoit, comme l’écrit le 
journaliste français Alain Rémond, qu’un 
«jeune homme est passé dans notre vie», 
mais que la vie va quand même.

Il y a deux ans, le même Rémond, 
amoureux inconditionnel de Bob D>'- 
lan (à qui il a consacré un livre en 
1971), rédacteur en chef et chroni- 
queur vedette du magazine Téléra­
ma, sortait un petit livTe d’à peine 120 
pages, qu’il appela Chaque jour est 
un adieu. Ça commençait par une 
question empruntée à Saint-John Per­
se : sinon l’enfance, qu’y avait-il alors 
qu’il n’y a plus ? Ben voilà, dit Rémond.
11 y avait l’enfance, et ça changeait 

V tout. Ça permettait de flâner l’après- 
midi au bord de l’étang, de se construi­
re des aventures de guignol et d’espé­
rer bien fort qu’un cerf-volant nous en­
traîne avec lui.
ÉCRIRE SA PETITE fflSTOIRE

Mais tout ça passe, avec le temps. Et 
on se retrouve bien vite, comme Ré­
mond, au seuil de la cinquantaine avec 
une tonne de souvenirs dans un tiroir, 
de grenouilles qu’on faisait exploser 
ou d’expéditions à vélo. Des souvenirs 
qu’on peut stocker jusqu’à l’oubli de la 
vieillesse, ou encore revigorer et re­
mettre en plein soleil. C’est justement 
ce que Rémond a décidé de faire, et 
deux fois plutôt qu'une.

Il s’y est mis un soir où son vieil ami 
Yves l'appelle. « Salut, je suis pas.sé 
devant votre ancienne maison, à 
Trans (minuscule bled perdu de Bre­
tagne). Tu sais qui y habite, mainte­
nant ? » Non. il ne savait pas. .Mais du 
coup, sur ces quelques mots, un 
million d'odeurs et de couleurs lui sont 
revenues en tête. Toute la tribu, ses 
neuf frères et sœurs, qui courent dans 
la cour. Papa, maman dans la cuisine, 
leur bonheur et leurs chicanes, les 
grands malheurs des hauts-comme- 
trois-pommes.

Alors il est monté écrire. Ses souve­
nirs de jeunesse, sa petite histoire de 
petit homme venant d’une famille

énorme, vivant dans un trou, pas 
d’eau ni d’électricité, mais une belle 
maison quand même. Elle avait un 
grand grenier, c’est pas le paradis, ça, 
pour des mômes ? Oui, ce l’était, il s’en 
souvient. Les poutres en bois avec de 
la craie dessus. Allez, écrire, écrire, 
tout ce que c’était l’enfance, et que ce 
n’est plus.

Ça intéresserait qui. ce témoignage ? 
Personne, probablement, mais peu im­
porte. «C’est drôle parce que, autant 
je ressentais le besoin de l'écrire, au­
tant j’ai eu peur de le montrer quand il 
a été terminé », disait l’auteur, de pas­
sage à Montréal avant de faire le saut 
à Québec pour le Salon du livre. «Je 
l’ai laissé sur le bureau de l’éditeur et 
suis parti en courant. En arrivant chez 
moi, je me suis dit : “merde ! qu’est-ce 
que t’as fait, tu te prends pour qui 
pour penser que quelqu’un va lire ton 
histoire ?” »

Finalement, ça a plutôt bien été. Le 
livre s'est tout de suite mis à circuler 
dans les bureaux des Éditions du 
Seuil. Puis, de mains en mains et 
d’amis en collègues, le public comme 
les critiques l’ont adopté. Ici, le chro­
niqueur Pierre Foglia l’avait considé­
ré comme «l’unique rayon de soleil 
d’un été cafardeux », tout en confiant 
que c’était exactement le livre qu’il 
s’apprêtait à écrire. Trop tard.

«Je pense que ça a rejoint les gens 
parce que le thème de l’enfance est 
universel. Dans le fond, mon histoire, 
c est un peu celle de tout le monde. Je 
m’en suis rendu compte au fur et à me­
sure des lettres que je recevais, quand 
les lecteurs me disaient qu’ils avaient 
vécu les mêmes choses, mais dans des 
milieux tout à fait différents, et qu’ils 
se reconnaissaient dans mes souve­
nirs. Le livre m’a complètement dé­
passé. en ce sens. »

Mais raconter ses souvenirs d’enfan­
ce. puis d’adolescence et des années 
de transition vers le monde adulte {Un 
jeune homme est passé s’attarde à 
cette période), ça aurait pu être casse- 
gueule et profondément ennuyant, à la 
limite ringard. «Trouver la bonne fa­
çon de parler de moi. c’était pas faci­
le. J ai horreur de la complaisance, du 
narcissisme, du pathos. Je voulais 
simplement rendre compte de ce 
qu’avait été cette expérience, cette fa­
mille, ce village, ces malheurs, dans 
un style le plus simple possible. »

Recette qui a si bien marché que le 
public en a redemandé, après le pre­
mier. «J’ai fait la suite parce qu’il y a

un grand bout que je sautais dans 
Chaque jour est un adieu. Ce dernier 
est le livre de la famille, du nous, de la 
tribu. Tandis qu'Uu jeune homme est 
passé est le livre du je, de l’isolement, 
du comment on devient soi-méme 
après l’adolescence. »

MOMENT PRIVILÉGIÉ

Pour Rémond, le passage de la cour 
aux lapins à celle des grands s’est fai­
te dans une atmosphère explosive, en 
pleine ébullition de la fin des années 
60. Il est à Rome comme aspirant prê­
tre dans les années de Vatican 11, puis 
vient au Québec au cœur de la Révctlu- 
tion tranquille avant d’aller enseigner 
en Algérie pendant qu’à I^aris, mai 68 
voit la révolte éclater. «J’ai vécu ça 
comme un moment privilégié dans 
l’histoire. Il y avait une énergie formi­
dable, une envie de faire bouger des 
choses, un bonheur à tout partager.

«Mais je n’ai pas de nostalgie par 
rapport à tout ça. précise-t-il. Je ne 
pense pas que c’était mieux avant, que 
c’était mieux d’étre enfant. Même que 
c’était plus dur sous beaucoup d’as­
pects. Je suis simplement content 
d avoir vécu cette vie-là, dans ce 
contexte-là, avec ces gens-là autour 
de moi. L’écriture de mes deux livres 
m’a permis de replonger là-dedans, de 
m’immerger complètement. »

«Je pense que ça a rejoint les gens
parce que le thème de l’enfance est 

universel. Mon histoire, c’est un 
peu celle de tout le monde»

Bonheur à nous : la qualité d’écriture 
fait en sorte qu’on s’y retrouve tout au­
tant. même si les noms de lieux diffè­
rent et que les anné<‘8 changent. Un pi­
que-nique en pleine Bretagne peut 
très bien en être un à Saint-François 
de l’Ile, non? FR l'odeur du merouro- 
chrome n’est-elle pas la même par­
tout ? C’est peut-être pour ça qu’on re­
ferme ces deux livres avec au c-oin des 
yeux quelques larmes, pleuré(*s se<*rt*- 
tement pendant que Bob Dvian chante 
Il 's ail over now, Baby blue, et que le 
pare où on est assis s’est rempli du cri 
des loupiots venus s’amuser après 
1 école. Vous m’attendez, pour la gran­
de balançoire ?

Angeli w Edward Burns
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La Société continue 
d'améliorer M>n refuse...
Kn ettet. au dchut de Icic. la Socicte 

rendvera sa hàtjssu. I^c toit coule et 
certains murs sont mal ivilés et défraîchis. 

(À;t investissement améliorera les conditions de lojiement 
des nomlireux animaux qui y séjournent et. nous 
l'espérons, attirera davaiita(ie de j^ens dans le secteur de 
l'adoption pour accroître le nomhre d'animaux adoptés. 
La .Société tiendra d'ailleurs une porte ouverte des la fin 
des rénovations Tél.t R27-9104

LE SALON DU LIVRE

Marie-France Cyr
Docleure en 

communication 
et aulaure
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CHRYSLER
2025, Jean-Talon Sud 
Sainte-Foy
(418) 682-2025

Conférence Option Santé
Comment arrêter 

de bouder
Mercredi, 1” mai de 19h30 à 22h 

La bouderie est une forme de 
communication indirecte et non- 
verbale pour manifester son 
mécontement. Quelle soit de 
nature défensive ou offensive, c'est 
une arme à double tranchant qui 
risque de blesser autant le boudeur 
que sa victime. Quels sont les 

moyens pour éviter d'entrer dans le cycle de la 
bouderie qui mine la confiance dans l'autre et alourdit 
l'atmosphère? Que faut-il pour inciter un boudeur à 
parler de nouveau? Comment rétablir la confiance 
après une longue bouderie?

Collège St-Charles-Garnier
1150, boul. René-Lévesque Q., Québec 

(entrée par la rue Joffre) Stationnement gratuit 
Admission: 20$/personne ou 17$/personne en prévente
Billets disponibles aux Productions Option Santé, , 

675, Marguerite-Bourgeoys, Québec |

■ Renseianements et orévente: 687-0245 ^

prÎDteTOpS
Dakota Club Çab 2002

20995$'

Notre langue maternelle est la Langue 
des Sourds Québécoise

-1.

Si vous êtes d'accord pour nous 
appuyer dans la création 
d'écoles dans notre langue...
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AI9H00 ODEON BEAUPORT
(825 Ctémenceau. Bcauport)

I*otir Prtrticiper:
• Remplissez le covpon ci-foint et postez-le à l'adresse irxkquée
• l'annonce sera pubHée du 26 au 28 avril 2002
• le Hrage aura lieu le 2 mal 2002
• 75 gagrunts recevront une invitatioo pour deux personnes par la poste
• la valeur des prix est de 1500$ • les facsimilés ne sont pas acceptés
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ROMAN

Le courage 
au féminin

Le dernier livre d’Assia Djebar, un 
hommage à une héroïne algérienne 

empreint de grâce et de fureur
An'toi.nk Ta.NOL'AY

Collahoration spéciale

■ New York, 11 septembre 2001, 
9 h du matin. Pendant que, à quel­
ques mètres de son appartement 
de Washington Square, un géant 
aux pieds d’argile vacille, l’écri­
vaine d’origine algérienne Fatima 
Zohra Imalayen, alias Assia Dje­
bar, met la touche finale à un ro­
man dont le titre, La Femme san.s 
sé/mlture, annonce malgré lui le 
destin de plus d’un millier d’inno­
cents disparus.

D'emblée, il ne faut pas tisser tie 
iiens trompeurs entre l’essence déli­
cate et furieuse de l’œuvTe de Djebar, 
saluée par le Prix de la paix il y a 
deux ans, et les événements de ce 
mardi noir. C’e.st plutôt une triste co­
ïncidence, ainsi que le spectre de la 
guerre qui amènent l’écrivaine à af­
firmer: «Ce matin-là, j’ai été très 
sensible, pas seulement envers les 
morts mais aussi parce qu’au fond, le 
monde est un village. En m’installant 
à New York, je retrouvais, dans la 
trace de l’angoisse des gens sous le 
choc, un terrain familier. »

Engagée dès le début de la guerre 
d’.Algérie en 1954 dans de nombreu­
ses initiatives culturelles, Djebar em­
prunte, d’abord en tant que journalis­
te, la plume, l'arme par excellence de 
ceux à qui on a légué l’extraordinaire 
pouvoir de trouver les mots pour dé­
noncer rinjustiee. Cet engagement 
s’est poursuivi à travers la réalisation 
d’œuvres cinématographiques, no­
tamment La Nouba des femmes du 
Mont Cheuoua, d’ailleurs traversée 
par Zoulikha, le personnage principal 
de La Femme sans sépulture, comme 
une ombre flottant sur la ville de Cé- 
sarée, où réerivaine et cinéaste a pas­
sé son enfance.

Éloge à un martyr toujours vivant 
dans le cœur et l’esprit de plusieurs en 
Algérie, le dernier roman d’Assia Dje­
bar est un texte marqué par le chagrin 
et la colère, la grâce et la fureur. Zou­
likha, en apparence une femme sim­
ple, est montée au maquis en 1957 
avant de disparaître deux ans plus 
tard, accompagnée de soldats qui 
l’emmèneront vers la torture puis vers 
le lieu de son dernier repos que per­
sonne ne pourra retrouver.

VINGT ANS DE RECUL
Le récit de cette femme courageu­

se, qui a souvent refusé de se voiler 
le visage, nous parvient grâce à l’en­
quête d’une journaliste, sorte d'alter 
ego de Djebar elle-même, qui aura 
mis 20 ans à compléter La Femme 
sans sépulture. «En 1981, j’avais 
laissé le manuscrit en plan, à la 30' 
ou à la 40' page, f’ius tard, je me suis 
demandé pourquoi je l’avais oubliée, 
cette femme extraordinaire dont je 
savais pourtant tout. .\ l’époque, je 
croyais qu’écrire sur une héroïne 
morte en .\lgérie ne nous avançait à 
rien. Certes, bien des années et des 
événements terribles se sont passés 
depuis, et je me suis mise à travailler 
très vite sur ce roman sans même 
l’avoir programmé. »

Ce recul a permis à l'écrivaine de 
prendre la distance nécessaire afin 
d'affiner son portrait de Zoulikha qui. 
aujourd'hui, se veut une lointaine cou­
sine de ces femmes de tous les pays 
qui sont victimes des guerres et qui re­
fusent de se taire.

Toute rœuvre d’Assia Djebar 
forme un fomiidable plaidoyer 

pour une justice envers les 
femmes du monde entier

En plus de La Femme sans sépul­
ture, .Assia Djebar a emporté dans 
ses valises la réédition de Femmes 
d'Alger dans leur appartement, 
son œuvre la plus connue et qui ras­
semble des textes écrits entre 1957 
et 2001. Une nouvelle inédite. La 
Nuit du récit de Fatima, issue d'un 
scénario inachevé pour un film sem­
blable à La Nouba des femmes du

LE SOLEIL PASCAL RATTME
Assia Djebar ; •Pour lutter contre la terrible répression des années 90 en Algérie, 
arec ces islamistes qui veulent immobiliser les femmes, on a tous le devoir de 
réécrire le XX' siècle au féminin. Comme je suis romancière, mon imagination sert à réanimer les gens de l'intérieur parce que c'est mon histoire, ma culture. »

Mont Chenona, a été ajoutée au re­
cueil qui n'a rien perdu de sa force et 
de son éloquence et qui s'inscrit à 
merveille dans le parcours de la 
créatrice respectée sur plusieurs 
continents.

SANS COLÈRE
Couronnée par de nombreux prix et 

mise à l'étude dans de nombreuses 
universités, toute l'œuvTC d'.Assia Dje­
bar forme un formidable plaidoyer 
pour une justice envers les femmes du 
monde entier mais plus particulière­
ment envers celles qui ont accompa­
gné son fabuleux destin.

En entrevue, elle n'affiche cepen­
dant pas la colère des créateurs meur­
tris et frustrés qui se déchaînent 
contre les murs qu'on ne cesse d'éri­
ger entre les êtres. D'une voix douce et 
enveloppante, empreinte de tendres­
se. Djebar a plutôt choisi de souffler à 
celui ou celle qui prend le temps de 
l'éeouter le mot juste et a troqué l'em­
portement politique contre un dis­
cours empœint de sagesse.

.Ainsi, elle affirme; «Pour lutter

contre la terrible répression des an­
nées 99 en .Algérie, avec ces islamistes 
qui veulent immobiliser les femmes, 
on a tous le devoir de réécrire le 
XX' siècle au féminin. Comme je suis 
romancière, mon imagination sert à 
réanimer les gens de i'intérieur parce 
que c'est mon histoire, ma culture. » 

Enfin, à propos de son rôle d'écrivai­
ne et de l'importance de ses racines, 
elle conclut : « Il y a une nécessité de 
l'histoire des femmes en .Algérie et 
dans la plupart des pays islamiques 
Or. dans mon pays, où les gens pen­
sent qu'il n'y a des femmes émanci­
pées que depuis 30 ou 40 ans. soit de­
puis l'indépendance, on s'aperçoit 
qu'il avait déjà dès les années 20 des 
pionnières comme Zoulikha. » 

L'ombre qui flotte encore aujour­
d'hui sur Césarée n'était donc pas 
seule.

.ASSIA D.IEB AR. La Femme $aiui sepulture 
.ilhin .¥ifkeL tl9 p Femmes d'Alger dans leur 
appartement. .Mhm MicheL t¥lp
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LE SALON DU LIVRE
BANDES DESSINEES

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

- * Ancien comptable recyclé en bédéiste, Edmond Baudoin écrit ses dessins et dessine ses écrits,,.

De bas en hauts
i; La vie est un long chemin 
: pour Edmond Baudoin

Antoine Tanocay
Collaborâtiov spéciale

' ■ Aux yeux de l’illustrateur et créateur de 
Ibandes dessinées Edmond Baudoin, la vie 
est un chemin. Sa dernière œuvre, juste- 

■ ment nomméeChemin de Saint-Jean, 
témoigne, en plus de s’inscrire dans une dé- 

. Tharche de reconstruction de ses plus in- 
I times souvenirs, de la véracité des dires de 
‘ celui qui, un jour, a affirmé qu’on ne passe 
jamais deux fois sur le même sentier.

•-"Ainsi en est-il des albums d’Edmond Baudoin, 
qui a pris quelques jours pour découvTir la 
\1eille Capitale et se présenter, pour une premiè­
re fois, aux amateurs de bande dessinée qui ont 
franchi les portes du Salon international du livre 
de Québec. D'Éloge de la poussière en passant 
par Le Voyage (prix .\lph-Art du meiileur scéna­
rio 1997). son œuvre est tra­
versée par les hauts et les bas 
de l’existence.

Création à la fois dépouillée et 
extraordinairement complexe 
si l’on s’arrête sur le question­
nement qu’elle propose. Le 
Chemin de Saint-Jean relate 
l'a-scension d’une montagne dans un sentier près 
de Villars. un petit bourg où Baudoin a passé une 
partie de son enfance. Il y revient d’ailleurs tou­
jours fidèlement comme un pèlerin répondant à 
l’appel des souvenirs dont il s’empresse de sai­
sir l’indicible essence dans ses dessins.

Plus qu’une œuvre mature et exigeante en 
constante évolution (l’album sera fréquemment 
republié avec de nouveaux croquis). Le Chemin 
de Saint-Jean est. à travers un texte au ton in­
timiste, une déclaration d'amour à ce qui consti­
tue le parcours du créateur A'Éloge de la pous­
sière. \ ce propos. U insiste sur l’importance de 
l’échange entre la narration et l’illustration : « 
totalité de ce que je fais est de l’écriture. Je me 
sers de l’abécédaire et d’une autre écriture qui 
est le dessin. C’est la même chose au bout du 
compte. >» Autrement dit. Baudoin, et c’est là qu’il 
se distingue de la majorité des bédéistes 
d’aujourd’hui. é«rit ses dessins et dessine ses 
écrits... ou vice-versa.

C’est dans les retours en 
arrière que Ton va devant, 

affirme Baudoin dans 
« Le Chemin de Saint-Jean >»

Se référant constamment à l’idée du chemin 
pour parler de la vie qu’il mène et qu’il revit en 
quelque sorte dans ses albums, Edmond Bau­
doin sait, comme il l’affirme dans Le Chemin de 
Saint-Jean, que c’est « dans les retours en arriè­
re que l’on va devant ». Son parcours est à l’ima­
ge de ce sentier de montagne qu’il a tant de fois 
emprunté, «un chemin personnel bordé d’arbres 
qui fait des tours et des tours mais où je ne peux 
voir devant parce qu’il y a toujours un tournant ».

PAS DE NOSTALGIE
Ses nombreux voyages au Japon, à Beyrouth, 

en Égv-pte ou à Cuba traversent sans cesse des 
œuvTes placées sous le signe de l’amour et qui 
interrogent à leur manière l’absurdité de notre 
époque. .Malgré les apparences et l’importance 
qu’il accorde au passé, Baudoin n’est cependant 
pas un nostalgique. Il demeure certes un roman­
tique — il suffit, pour ce faire, de l’entendre par­
ler de la beauté des femmes ou du pouvoir de 
l’image —, mais il est aus.si animé d’une rare lu­

cidité qui lui fait voir à quel 
point notre planète est petite. 
Aujourd’hui installé à Hull où 
il enseigne l’art de la bande 
dessinée, ce bourlingueur 
croit ceptmdant à l’importance 
de nos racines. Il multiplie ain­
si les efforts pour que ses étu­

diants choisissent de camper leurs œuvTes au 
Québec plutôt que sous d’autres deux. « Il faut 
les amener à parler de soi pour qu’ils puissent 
parler au monde entier», note-t-il.

IY)ur cet ancien comptable qui. en 1971, tro­
quait la calculatrice et les chiffres pour le pin­
ceau et l’encre de Chine, les nouveaux projets ne 
cessent de se bousculer comme autant de che­
mins de traverse. Il s’apprête ainsi à publier l’hi­
ver prochain un premier album en couleurs chez 
Dupuis intitulé Le.s Yeux dans le mur, qui de­
vrait lui mériter l’attention d’un large public. En­
fin, il caresse le rêve d’écrire un roman à partir 
d’une bande dessinée (ce qui serait une autre 
première), ainsi que d’assister à la création 
d’une bande dessinée inspirée de l’art pictural 
amérindien. Le chemin semble donc encore bien 
long et bien prometteur pour Edmond Baudoin.

EDMOND BAUDOIN, Lr rkemim df LAxim
ciahtm

« Le Soleil, c'est pas une dépense pour moi, 
c'est un investissement sur mes connaissances »

Simon Soyoio CapCou9«
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Moürir au
c’est inaCcepia
En 2001, la esST 
déplore le décès 
de 180 travailleuses 
et travailleurs.
C’est trop.

28 avril
Le jour 
de deuil

€n souvenir des 
victimes du travail

La prévention, 
J*y travaille !essT Québec SS

Concours Aefas 2002
( L* (Aeort \

mrt asMt «U f'Moi j* mm 
V Reulèÿt «t ? Mr*«ut ou 

pgv*Wor Souor C'oct ^ ^ 
PoulMt Souord ? ; LES CONNAISSEZ-VOUS P

Découvrez par ce concours ceux et celles qui ont 
ouvert la voie à l’enseignement supérieur et à la 
recherche, et courez la chance 
de gagner un bon d’achat de 
150 $ offert par la librairie 
Zone de l’Université Laval I

Vous êtes invités à remplir le questionnaire qui suit et à l'envoyer à 
l'adresse indiquée plus bas Les questions portent sur monsieur 
Claude Fortier, professeur à l'Université Laval de I960 à 1984 
Chercheur de renommée internationale, ses travaux ouvriront la 
voie à la découverte du secteur de pointe de la physiologie 
moderne qu’est la neuroendocnnologie

Questionnaire veuillez cocher la bonne réponse

Cette personne est née à
• Laval J
• Montréal J
• Québec J

Cette personne est née en
• 1921 J
« 1923 J
• 1927 J

Cette personne s’est distinguée en
• Mathématiques J
• Médecine J
• Physique J

Cette personne s'est fait connaître par l'ouvrage suivant ;
• Étude histologique et ultrastructurale du système neuroendocnnien 'J
• La recherche médicale au Québec évaluation, (perspectives et
éléments de planification j

• Le cerveau hormonal ü

VbuUIbz IndiquBr ici vos coordonnima .

Nom

Adresse postale 

Code postal ___

Prénom

Ville __

Tél

Vous êtes p>né de nous faire (parvenir le questionnaire rem(pli à l'adresse survante au plus tard le 3 mai 2002 
Concours Aefas 2002. local 2270, pavHkpn Charles-De Konirok, Université Laval (Québec) G1K 7P4

Le tirage au sort aura lieu sur le campus de l'Université Laval le 15 mai 2002 é I occasion du 70* Congrès de 
I Aefas

Vous voulez en savoir plus sur les chercheurs francophones et sur le 70* Congrès de I Aefas ? Visitez alors le 
site du congrès à l'adresse suivante WWW.acfas.ca/congres

Les règlements du concours sont dispponibles aux bureaux du Soleil

Le concours « Les connaissez-vous ? » est rendu 
possible grâce à la collaboration des partenaires 
suivants A P0UR(XJI7

POURQUOI?

- ^ , 70* Congrès de l'Acfas
ACraS du 13Ml 17RWl2002

UNIVERSITÉ

lAVAL
AiqrnRThDi (juAec. detnÉt k mende

LÉS GRAMOES FÊTES
M L UWVIRSfTt LAVM.

150*et34(r
Z#-N E
tsiviitiK i«**i

UlUlBEniNIOIMATIQIE

http://WWW.acfas.ca/congres
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AGENDA
K.\VO\hZ VOS CO.Vl.MLMQLÉS, CI.Ng 
.fOLHS AVANT PLUIJt ATION, A :
SuzoAitr Hufl 
l£St)li:il.
9J5, Saint Louui, i P 1^>47. xurr tmniniu,
Qufhrr ! Quftnv j. <11K 7J6

Tri : m .im Trlrr. : OSH .IT74 
( ourrirl : agrnda (“•Iriu/lnl. cam

U ilact (4) 13h ISftlO, 17h15,19h15, 21h10 (Gi E T 
l. Mtfi Itfrtilr» (2) I3h25 (G) U mnlériavu

................. ■' “ JlfiMaitmoiitllt C. (4) 13005 15M5 19ti Jlh35 iG)
Im kArlAÜA** éê» iCI 4 04kC/V 4fk4C ir\<IM korioftrs tiÊ (5) 13050 160'l5 19olÔ (G) 

'6n25 19025 22015'13 an«,La chambra lorta (4)

LjOO (137 02341 La roi Sci^ion (5) Lun Jau 130 
........................ I. 21030 Mar Mer

SPECTACLES/VARIÉTÉS

PHOTO CAMIUf M.MIIUN
Leg Grog Berg terminent leur grande 
migration 2001-201)2 par la pièce » Le 
Pingouin », pregentèe agjourd’hui a 

15h au nouveau Ihéàtre de la Bordée. 
Régenationg; 522-7HH0.

190 . 21030 Dim 130 15030 190,
>«»iotir l'amoar (S) Lun Jeu 130 

Dim 130. 15030. 190 21030 Mar Mer

^ SESSION AVEC JAV SEWALL a 190 au pub Galerie 
^ Avenue 0ue*i, COartesbouro Téi

o23*5750

190, 21030 (G). La mMérieute Mademoitelle C. (41mnté
Lun Mar Mer Jeu 190 Dim 130 190 (G) Tanguy (4{

«OREE OUPRÉ ILUES BAND A 170 au Quartier oe 
Lune 799. rue Cartier îél 523-4011

Lun 130 , 21030 Dim 15030, 21h3û Mar Mer
21030 (G) L'ère de glace (4) Lun Mar Mer Jeu 190 

Rua de* plaiair* (5) Lun Jeu 
130. 210M. Dim Mar Mer 21030 (G) La via plus ou 

i3Ô Dim 130,

MUSIQUE
moin* 0 Lun Jeu 130, 190 210 

210,- ‘
15030190 2lh30 Mar Mer 1^.21030 ((il Meurtre en éoua- 

18045, 21030 Dim 12045lion (5) Lun Jeu 130. 18045' 
15030 1- -- 18045,21030 Mar Mer 18045, 21030 M3 ans) 

11*”*"* Thériaull (4) Lun Jeu 130 190 
21030 Dim 130 1 5030, 190 , 21030 Mar Mer 190

-P’???*'!'?."! Lun Jeu 1^!

MESSE DES ARTISTES a la COaMile Oislorique Bon- 
Pjs'sur 1080. a* la COevrotière À 10045 Invites Le 
COœur Gospel de la Mootèregie. Louis Beaunoyer direc­
tion musicale (accompagnement batterie, gurtare gui­
tare basse et saxophone): Lise Dufresne, piano

190. 2lh30. Dim 13h 15030, 190 _____
1^ 21030 (Gl Tarifs Ven sam dim (soir): 9,50$ 13 
a 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4,5(4 
Ven sanv^dim, (lour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 4.50$ Un mar mer. 7$. 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4,50$ Jeudi 5$. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 4$

LES AMIS DE L ORGUE DE QUÉBEC Invité Erik Reinart 
Programme oeuvres de Bach, Grigny. Bruhns,-, —...w wavvii, viMuiiy. DTunns
Sweelinck. etc A 140, a I église Saints-Martyrs 
Canadiens Entrée 10$ (étudiants 6$). Info 681-3W7

DES CHUTES (S37-1249. 475, route du Pont. Saint-

CONCERT OE MUSIQUE D AMBIANCE 24 musiciens 
sous la direction de Benoit Boutin A I4h à réalise de 
Saint-Rédempteur Entrée 5$

OISEAUX ET COMPAGNIE

Nicol*»i. L* roi Scorpion (5) Lun 130, 190 2^030 
Dim 130,15030,190 21030 Mar

LORCHESTRE SYMPHONIQUE OE QUÉBEC EN 
TOURNÉE DANS LA RÉGION Chef d'orcOestre Stéphane

(Gl Bonjour l'amour (5) Lun. 130, 19’h.’21h3Ô'bim 
130,15030, 190. 21030 k'

Mp ... ii, oihQo ■''unncc uniiauiMttjiUH uoel d Orchestre Stép. 
h ®iQh Laforest Au programme: Franz Von Suppe, MoI ------ •— .w 11,114. *\/ii wlozart.

Joaquin Rodrigo. Antonin Dvorak. Brahms Bizet 
Gershwm. Tchaikovski. À 15h a l’église de la Nativité. 25!

. 15h30. 19h. 21h3Ô Mar Mer Jeu. 19h. 2lh30 (G)

— — — ' —vtwiifv,, <ilSlvflUUO,
(5) Lun Mar Mer Jeu 21030 Dim. 15030, 21030 (13

- ■ -.................-ans) La chambre forte (4) Lun 130. 18050. 21hju 
Dim 12050, 15030, 18050. 21030 Mar Mer Jeu 
18050, 21030 (13 ans) L'ér* de glace (4) Dim Lun 
130,190 Mar Mer Jeu 190 (G) 40 jour* et 40 nuit* (5)
Lun Mar Mer. Jeu 21030 Dim 15030. 21030 (13 ans)
" ...................................

LA SOCIÉTÉ DE GUITARE CLAUDE McKINNON. Soirée 
guitare, concert des étudiants, à 19030 à la maison 
Sainte-Marie-des-Anges. 600, 60e Rue Est
Charlesbourg, entrée porte 1. Entrée: 3$: membres 1$

CINÉMA

Moi*e: l'affaire Roch Thériault (4) Lun I3h 190 
21030 Dim 130, 15030, 190, 21030. Mar Mer Jeu' 
190, 21030 (13 ans) La vie, plu* ou moins () Lun 130 
190. 21030. Dim. 130, 15030. 190, 21030. Mar Mer 
Jeu 190, 21030 (G) Meurtre en équation (5) Lun 130 
18045, 21030 Dim. 12045, 15030, 18045, 21030 Mar

DANSE
JOURNÉE INTERNATIONALE OE LA DANSE S’il fait

Mer Jeu_^ 18045.^21030 (13 ansj. Tarifs: vèn sam dim.

Les chiffres indiquent la valeur artistique, (2) remar-
quable, (3) très bon: (4) bon. (5) moyen; (6) pauvre Les

4 4 4... ...• ' ' . — —... ^ .f WW... \sr/ iiiwvv'i. y*// g/au*io L.o9
cotes sont (ournies par Médiafilm, elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

(soir): 9,50$: 13 à 20 ans: 7$: .. ...............
et plus 4.50$ Ven. sam. dim. (jour): 7$: 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 4.50$. Lun. mar. mer 7$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus. 4,50$. Lundi 5$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

j^au^ |ctivités dehors^ Place d’Youville dés 14030, à
rislet (Eglise de Sqint- 
Joseph Est à .............

le), à Rouje au 228 Saint-
170. A l’Intérieur: Périscope, Gabrielle-Roy
' - ' ' ' ■ 280,

„ ,,,, O , iiiipiiDui. roiiauupe, uaorieiie- 
La Rotonde (Edifice Alyne-Lebel), Avenue Tanoo (
C^iné- I/\v>a4vK roAk Iw4^. rr\r\ * VSaint-JosepO Est). Info: 523-1333

CINÉPLEX OOÉON BEAUPORT (661-9494). Le roi
Scorpion (5) 12035, r3025, 14040’l5h45r'l8h''"l9h' 

11010 ■■ ■■ ■20010. 21010 (G) Moïie: l’affaire Roch Thériaiill (4)

STARCITÉ (874-0255). Jalon X (6) v o.a. 13015, 15045, 
19010, 21035 (13 ans) La nature humaine (5) 13035!

SPECTACLE DE BALLET CLASSIQUE, DANSE JA22
npucr - ------------------------------ -

12005.14015,16035,18045,210 (13 ans) La vie plu* 
.......... ................ ' "”50.------------------

160. 19010, 21030 (13 ansl Moïie: l’affaire Rocli 
............  '0,15020,19020,21045 (13 ans) Life

ou moins () 12010, 14030, 1605Ô. 19020, 21050 (G) 
Meurtre en équation (5) 130. 160, 18055. 21045 (13 
ans) Jaton X (6) v.l. 120, 14010,16020.19015, 21025

Thériault(4) 13010,______________ _ p,.p
or sometOIng like H (I v.o.a. 14o', 16030. 19035 220 
(G) Meurtre en équalion (5) 130, 13030, 140, 15045 
6015,16045,18030.190. l9h30, 21015, 21045 22015

DANSE CRÉATIVE. DANSE CELTIQUE ET HIP HQP. Par 
es elèves du Centre sociorécréatif Les Bocages A 140 à 

I auditorium du Collège Saint-Augustin. 4950, rue Lionel- 
Groulx. Saint-Augustin de Desmaures. Coût: 6$, 41

L'n petit couple de tourterelleg trigteg perché.
PHOTOr LE SOLEIL JACQUES SAMSON

Faste printemps

*»*!'! ‘••..’'Uiû {*1 13040, 16025.
18050, 21035 (CI Bonjour l’amour (5) 13035, 15055 

((^) Frêle (3) 13015, 118020, 20020 (G) Frêle (3) 13hl5. 15035, 19025 
21055 (13 ans) La chambre forte (4) 13005, 15045 
19005, 21040 (13 ans) Crime* et pouvoir (5) 12020'

(1,3 ans)_Chsngement de voie (4) 130, 13045. 15020" 
Sweetest Thing (5) 

50(G) Frêle (3) 13025.

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA DANSE AU MUSÉE 
DE LA CIVILISATION. A130, auditoriurp 1: «Spectacle de

14050, 18040, 21015 n3 ansl L'ère de glace (4) 
13010, 15010, 18005. 200 (G) La i ’ '

16010, 19015, 19045, 21035 (d, ....................... .. ,
v o a 13005,15030,19035, 21050 (G) Frêle (3) 13o2u. 
160,19020. 21040 (13 ans) Crime* et pouvoir (S) 140, 
16035, 19045, 22015 (13 ans). Les horlogers du temps

• .V ,-------- >W.., NAwuiiwr>ui(,i I . ue
danse intégrée» avec France Geoffroy A140 dans le hall 
---------------------------------- ‘ I élé ■ "•De toutes les couleurs» par les élèves de l’École de
danse de Québec, et «De tous les styles» par des 

J. ^ ^ 15030, salledanseurs de la troupe Tendanse Jap 
«Ici

moiseile’C. (4) 12050.150®, 18015 (G) Blade H (4) 

040 (16 ans) Tanguy (4) 12h4(), 150. 18h25.

1 mystérieuse made-

(5)JI3h50^ 16015.190, 21015 (G) La recrue (4) 13030.
40 jours et 40 nuits (5)

J. ------- .T. — w . ••''«K'' .v..w«.i.»v n >dll'
d exposition Talons et tentations: «Écho en talons 6 
avec Marie-France Rousseau et Sylvie Roussel

16025, 19030, 2'2h15' (G)

15050. 20040 (16 ans) Tanguy (4) 12h4(), 150. 1802 
20050 (G) Les horlogers du lemps (5) 13030. 18030 
(G). Le seigneur des anneaux (3) 20030 (G) Un 
homme d’exceplion (4) 12015, 15005, 18010, 21020 
(13 ans) Tarifs: 9,75$: 13 ans et moins et 65 ans et plus 
5,75$ Matinée (sauf lours fériés): 6,75$ Avant 180 
sam et dim. et jours fériés: 7,75$ Mar. et mer.: 6.25$

13020, 16010, 18050, 21030 (13 ans) La mystérieuse
----- ----------- ------------------------ ■-•-5,211 ^ -Mademorselfé Cr(4)'l3h'i5l'6h20.''’l9025"'^*h4r(GT I RÉUNIONS

talêfiqii*x<niiQhan •3QhnK/i'i,„ri li I k-i J'Y ivy L’N OLes créatures maléfiques (5) 19040! 22005 (13 ans)'Le 
bal du monstre (4) 13010. 1.............. . ' -------- "
ans) Harry Potier é t'écoie des sorciers (4) 12055 
16015 (G) Changing Lane (4) v.o.a. 22010 (G)

15045, 19015, 21055 (16 
155

ALOUEHE, Saint-Raymond (337-2465) Le roi Scorpion

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). La vie. plus ou moins () 12030, 14040, 170 
19015, 21030 (G) Changement de voie (4) 13010

21hr- ...........................

(5) Dim. à Jeu 19030 (G). Crimes et pouvoirs (5) Dim
JJp.. ,4„ —. 4-- , -----------.....I —1a 7''-’ ........... ... «s pawuvuils ikfi L7IIII.

Jeu 19045 (13 ans). Tarifs: 7,25$: 13 à 19 ans et âge 
c ne ^2 moins: 3,50$. Matinées et mar

ORGANISATION QUÉBÉCOISE DES PERSONNES 
ATTEINTES DE CANCER Brunch à 10030 pour les 
femmes atteintes de cancer du sein, au local de Sillery 
Animé par Maria Dolores Ruiz. Inscription obligatoire 
529-1425.

15030, 18045, ^1005 (G)’ L'ére de g'iace léj 13050
e.e ,n, .. ... .

d’or: 5,25$, ........ ........... ....... „ ,
mere : 5$: 12 ans et moins: 3,50$

16015 (G) Bonjour l'amour (5) 18030, 20030 (G)'
Meurtre en équalion (5Ï r3h3(),''l6hb5'!'’i8035.“2lli'lÔ

e: l'affaire

FÉDÉRATION DES AÎNÉS DYNAMIQUES OU QUÉBEC
Assemblée générale annuelle à 13030 au Centre 
récréatif Saint-François-d’Assise. 16, rue Roval- 
Roussillon, Québec

(l? ans) Moïse: l’atfafre Roch Thériault (41 12055.
ïambre Ii5h. 17010, 19025, 21040 (13 ans) La chamb

(4) 13030. 16030. 19010 (13 ans) Frêle (3) 21035 (13 
—‘-"jibo"- — -■ -------- -ans) Le roi scorpion (5) 13040,15045,190, 21020 (G) 

Jason X (6) v f 12040. 14050, 16045, 18050, 210 (13 
ans). Tarifs: 7,50$: âge d’or et adolescents jusqu'à 17 
ans: 5$: tous les jours avant 180 5$: mardi et mercredi 
toute la journée: 5$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550). La vie 
plus ou moins () 12015, 14035. 16055, 19020, 21045 
(G) Jason X (6) v.f. 12020, 14030, 16045, 190, 21015 
13 ans). Leroi Scorpion (5) 12040,13025,15005,160, 

18050, 19025, 210, 21050 (G) Scorpion King (5) v.o.a. 
130, 15030, 19010, 21020 (G) Murder by numbers (5) 
v.o.a. 13020, 16010, 18055, 21040 (13 ans) Bonjour- ----------• .W...W, .w'iww. IINJ Bliai IfUIIIUUI
I amour (5) 13005. 15020,19005, 21005 (G) La cham- 
"" ..................... .... .......... --5, 1602!bw forte (4) 12045, 13030, 15035, 16025, 18030,
19015. 21010, 21055 (13 ans). Tanguy (4) 12h50'
iCKxn .ou,., ..... ------------■15040. 18030, 21025 (G) L’ére de gface (4) 12025 

0. 20025 ((3)13015, 14025, 15045, 16020, 18020. 20025 (G) Blade 
Il (4) v.f. 18045. 21030 (16 ans) E.t. L'extra-terrestre
(2) 13010 (G). Un homme d'exception (4) 15050 
18040, ■21035 (13 ans) Le seigneur des anneaux (3)

..... ... r--.- „ ..12030, 16015, 20030 (G). Tarifs: Soir adultes 12$ 
enfants et aînés: 6,25$. Sam. dim. avant 180: adultes 
9.50$: enfants et aînés: 6,25$. Lun au ven avant 180 et 
mar mere, toute la journée: adultes 7.50$: enfants' et 
aînés: 6,25$

MAISON DE LA FAMILLE SAINT-AMBROISE, 80 rue 
Martel, Loretteville. Demain à 13030: café-causerie «40 
ans, passage ou crise». Gratuit. Inscriptions et info 
847-1990.

EADA (Enfants Adultes de familles alcooliques et/ou 
dysfonctionnelles). Groupe d’entraide les dimanches à 
100. au sous-sol de l'église Sainte-Claire-d’Assise. 70 
rue Boisclerc. Tél. 990-1126.

JOUEURS ANONYMES. Groupe d’entraide pour joueurs 
compulsifs à 13030, à l’école Antonio-Houde, 100 50e 
Rue Est, Charlesbourg, et à 19030. au sous-sol de 
l’église Sacré-Cœur, 340. rue Montmartre, Québec Inf 
871-0131

DÉPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D.A.S.A).
Groupe d entraide le jeudi à 200 et le dimanche à 
19030, au 177, Grande Allée. Inf. 821-3508.

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe Les 
Vainqueurs â 19030, au 1040, av. Belvédère local 111 
Québec, Inf, 681-0807

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour à la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815 rue 
JoHre, pièce C-210-A. Québec. Inf.: François: 683- 
5860.

J
uste pendant deux petites 
heurt'N, samtHii dernier, mê­
me pas pour observer les oi­
seaux, mais plutôt pour fai­
re le ménaffe du printemps 
sur le terrain du chalet, 
sans jumelle ni télescope, j’ai observé 

20 espèces d’oiseaux : oies de neiges, 
bernac*hes du Canada, goélands, sittel- 
les à poitrine blanche, mésanges à tête 
noire, chardonnerets jaunes, carouges 
à épaulettes, vachers à tête brune, pics 
mineurs, pics chevelus, busards Saint- 
.Martin, urubu à tête rouge, alouettes 
haus.se-col, juncos ardoisé, quiscales 
bronzés, canards coKerts, 
corneilles d’.Amérique, tour­
terelles tristes, corbeaux et 
moineaux. l’as si mal, n’est- 
ce pas ?

Le printemps, c’est le 
meilleur moment pour obser­
ver les oi.seaux. D’abord, ils 
arrivent en bande et ensuite, 
dans les arbres, il n’y a pas 
une seule feuille pour nous 
obstruer la vue. Et ce qui 
rend encore la chose plus in­
téressante, c’est un moment 
très actif pour les oiseaux, ils 
sont en pleine période de ni­
dification. On a la chance de les voir ra­
masser les matériaux qui servent à 
construire leur nid aussi de les voir édi­
fier cette fameuse maison où ils donne­
ront naissance à leur progéniture.

C’est là que nous en apprendrons 
énormément sur le comportement de 
tel ou tel oi.seau par rapport à tel ou tel 
autre. Nous constaterons dans cer­
tains cas qu’il n’y a que la femelle qui 
couve, dans d’autres cas, mâle et fe­
melle se partagent la tâche.

Après la naissance des petits, on ver­
ra aussi d énormes différences d’une 
espèce à l’autre. Chez certains oi­
seaux, mâle et femelles nourrissent 
les petits, dans d’autres cas c’est la fe­
melle qui nourrit, mais c’est le mâle 
qui lui apporte la nourriture.

Jacques
Samson

JSamsiml^lesnleiLcom

-Après, les oisillons quittent le nid et 
commencent à voler de leurs propres 
ailes, d’abord sous la sun eillance des 
parents qui continuent à les nourrir 
hors de la maison familiale et ensuite 
seuls. C’est incroyable tout ce qu’on 
peut apprendre sur les oiseaux le 
printemps ! Suffit de bien observer !

COURRIELS
André .Mathieu me signale avoir 

observé un merle partiellement albi­
nos, près de l’école Jean XXIII, à Du- 
berger. \’oici la description qu’il m’en 
fait : « tête blanche avec quelques pe­

tites taches noires au som­
met et à la nuque. Zones 
blanches dans le dos et sur 
les ailes. Queue entière­
ment blanche.

Devant marron avec un 
peu de blanc. (îorge blanche 
avec petites taches noires. 
Yeux très noirs à cause du 
contraste avec le blanc emi- 
ronnant. .Aperçu deux fois ; 
samedi vers 14 h et diman­
che vers 14 h. Observé pen­
dant 10 minutes, de l’inté­
rieur de l’auto, lundi. »

Céline Lebel, de Sainte- 
Sabine de Bellechasse, a reçu la visite 
d’une pie-grièche, forme grise. «Ça 
faisait cinq ans que cette belle dame 
nous avait l’honneur de nous visiter».
dit-elle.

OIES ET BERNACHES
Les oies des neiges et les berna- 

ches du Canada sont déjà arrivées 
depuis un petit moment, mais là, de­
puis que le fleuve a avalé ses glaces, 
elles sont facilement observables. Il 
y a plein de points intéressants pour 
les voir. Je vous en donne deux, un 
de chaque côté du fleuve. Au Nord, le 
cap Tourmente en particulier et tou­
te la côte en général et au SUD, la 
baie de Saint-A’allier est un des 
meilleurs endroits.

CLAP (650-CLAP). L’Anglaise et le duc (3) Dim. Lun 
Mar. 12020. 17015. 21055 Mer 120. 180. 21020. Jeu
12020.17010, 21050 (G) Atanarjual — L’homme rapï-

it.f Dr ■ -------- -de (3) y O. inuk s t.f’ 6im Lun Mar ïih'sb! TsoTo 
20030. Mer■ 12040,160, 20030. Jeu 120.15010, 20005
(G) Lanlana (3) Dim Lun Mar 16055, 21035 Mer 
12030, ■- •. 21040. Jeu. 12030, 21030 (G) Le mariage des-• —• .—..WW* W'ivww WW tliwffayo sivw
moussons (4) v.o. hindi-punjabi, s t.f. Dim. Lun Mar
..... ..... ..... .....................................12010, 14045, 19035. 21045. Mer. 12020. 14040.
19010, 21030. Jeu 12010.14030, 190, 21040 (G) Pas

040. Jeud’hisloiresi () Dim Lun Mar 190. Mer 1604
18030 (G) Se souvenir des belles choses (4) Dim. Lun 
Mar. 14h5^ ••i5, 19045 Mer 14030. Jeu. 150. 19040 (G)

hid

Erik Reinart egt l'incité deg .4mig de 
l'orgue de Québec, apjourd'hui à 14 h à 

Véglige Saintg-Martgrs-Canadiens. 
Entrée; 10$, étudiantg 6$.

ACTIVITÉS SOCIALES
ACTION RENCONTRE, célibataires 25 à 35 ans À 100 
petit déjeuner au Petit Coin Breton, Place de la Cité 
Sainte-Foy. Info: 990-2535

VERNISSAGE CENTRE-FEMMES D’AUJOURD HUI. Tél. 651-4280 
Café-croissants de 110 à 130. Demain à 13030’ lundi- 
cinéma

Tanguy (4) Dim. Lun Mar 120. 19025 Mer 1701 
"103'' ............................................19020 Jeu 170, 19010 (G) Une hirondelle a fall le 
printemps (4) Dim. Lun Mar 14035. 17005 Mer 
14050, 170. Jeu 14050, 16050 (G), Tarifs: 7$, ven au 
dim. après 180, 8,50$, 50 à 64 ans et étudiants 6$ 65 
ans et plus et 14 ans et moins: 5.50$ Mar et mer 5 50$ 
Représentations avant 110: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) La vie, plus ou 
moins 0 13020, 15050.19010, 21045 (G) Moïse- l'af- 
talra Roch Thériault (4) 13035. 15055. 19020 21040^1,3 ansj Jason x'iB) v7 12050! ISoTÔ! 17'h2d.’ rdlijo

Ï2h (13 ans) Le roi Scorpion (5) 12045, 13030. 150
ICK 47I«4C 4 AK 4AKa^ ^160. 17015, 190. 19045. 21015. 220 (G) Meurtre en 

équation (5) 13025. 16020. 19010, 21055 (13 ans) 
Bonjour I amour (5) 13010, 15030. 17030, 1904(5 
21050 (G) Changement de voie (4) 130,15020 19045 
22010 (G) Crime* et pouvoir (5) 22010 (13 ans) L'ère

DU MARDI AU DIMANCHE

STATION SPATIALb

12h • 13h • 15h • 17h • 19h«21 h 
Les mardis et mercredis à 21 h, V.O.A, avec 

narration de Tom Crxilse

OcÉ AN & Oasis*
14h« 16h* 18h«20h

ll\/IAX 627-4688
■ ■ ” wwwimaxauetwww imaxquebec corn

LE CENTRE 0 ART DE LA MAISON BLANCHEnE 4187 
côte de Cap-Rouge Rens : 652-8363 A 140: «Fragments 
de bonheur», acryliques de Michelle Rochette 
L’exposition se poursuit jusqu’au 15 mai.

DÉJEUNER-RENCONTRE avec danse et animateur à 
110 à l’hôtel motel Le Voyageur, 2230, boul Sainte- 
Anne. Info. 683-3920

THÉÂTRE
GENS SEULS Déjeuner-rencontre, à 100, au Petit coin 
breton. Place de la Cité. Sainte-Foy. Info 653-6051.

LES GROS BECS: «LE PINGOUIN», par le Théâtre 
Bouches Décousues. Montréal Texte de Jasmine Dubé

BRUNCH-RENCONTRE pour gens seuls de 35 à 55 ans 
à 11030 café Metaxa. 3196, chemin Sainte-Foy. Aucune 
réservation nécessaire. Info: 872-0730.

Mise^en scène de Gill Champagne. Int Sonia Cloutier.
Jasmine Dubé. Hugues Fortin, Denis Roy r,
Théâtre de la Bordée. 315. rue Saint-Joseph Est. Rés 
522-7880

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES à 18030. au 5100 des 
Gradins Coûl: 8$. Info: 849-8361

LES FANT(5meS ne sont pas tous BLANCSI, par les 
Marionnettes du bout du monde de Québec, à 130 au 
Théâtre du Manoir Saint-Castin. 99. chemin Tour-du-Lac 
Beauport. Réservations: 841-4949

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, à 9030. à l'Hôtel Québec. Sainte-Foy 
Info: 659-1716.

Mongieur le pic en pleine 
dégustation de sutf.

On voit de plus en plus d'urubus 
à tête rouge dans la région.

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165. Robert-Gittard. Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne. De 14030 à 
220, souper â 17030. Info 666-7056.

LES DIX PETITS NÈGRES d Agatha Christie par la troupe 
Les Calembours Mise en scène de Réjeanne Mercier A 
140 à Tauditorium de l'école secondaire Samuel-de- 
Champlain. 2740. Av Saint-David. Beauport Coût 8$ 
5$ Info 667-9305

DANSE EN LIGNE. Cours aux Loisirs de Saint- 
Rodrigue, Charlesbourg Inf Michelle Houle 666-6611

FAITES ESCALE AVEC JACQUES LEBLANC Rencontre
avec l’artiste qui retrace son parcours de comédien, d’au­
teur et de metteur en scène K'~'

CLUB OE MARCHE OE QUÉBEC. Info 842-7950 
Marche guidée de 90 min dans le secteur 
Loretteville/Neutchâtel Départ demain à 9030 de Place 
L’Ormière.

--------------------------- rez-de-chaussée
du Théâtre de la Bordée. 315. rue Saint-Joseoh Est 
Gratuit. Info 694-9721 DIVERS

CINÉ-CONFÉRENCE SALON DU LIVRE DE QUÉBEC Se termine aujourd hui 
Au Centre des congrès de Québec Entrée 2$ Info 
649-5238

LES GRANDS EXPLORATEURS Ciné-conférence «Viêt- 
nam», de Patrick Moreau A 140 et 200 au Grand 
Théâtre. Coût: 13$ Rés 643-8131

SOCIÉTÉ 0 HISTOIRE OE SAINTE-FOY A 140 au Parc 
de la Visitation à l'angle du chemin Sainte-Foy et de la 
route de l’Église commémoration du 242e anniversaire 
de la bataille de Sainte-Foy survenue le 28 avril 1760 
Chants, discours, drapeaux

En tvu^z-rous des oies des neiges? Vous n’arez qu'à cous pointer le long du 
jleuie, U y en a par milliers. La photo a été prise dans la baie de Saint-ValUer.

les intempéries.
À I (icfuit de Unit hiihit de pluie, obtenez, ^fatuitetnent 
un iUustw-guide .^ur présentation de cette annonce.

Ensemble imperméeble
I xntalon à taille élastique et veston avec capuchon. 
Tisxu 1(XY*1) nylon qui respire, impermeable et très leger. 
Counirex «cellée». __

F^€*ie- St'see-e»»N' ssbs:

7995S
Seulement

jK'jirj...................... Jx St -\ affipt ( X «t Uf'tpc -AIR-' wwkTiotui^ÿ^ etîm

lATUliPK

S»UtOVSKI

BbMI
itcsniiimfli

Cfiesmon
V1INSLIA

i N4rUIMLISrEGukJo dos Niic'»

oyei au rendez-ms!
vaste choix en magasin 
d’ouvrages sur ies oiseaux
Avwc tout achat an magaain 
lia 100$ at plus avant taxaa. 
ototana* un ayxpaau d'oiaaaux CAL 1000 
ONre valabla juaqu au 16 juin
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CD-ROM EN STOCK

« livemotiox »

Un spécialiste 
dans la 

création 
d’objets 
animés 

pour le Web
es concepteurs de gra­
phiques et d’animation 
pour le Web découvri­
ront un outil perfection­
né et très intéressant 
avec la nouvelle version 

de LiveMotion d’Adobe. Les anima­
tions sont de plus en plus nombreuses 
dans les pages W'eb, les outils aussi, 
mais l’intérêt AeLiveMotion \ient de 
son intégration et de sa collaboration 
avec les autres logiciels d’Adobe, que 
l’on Yiensa k Photoshop, kAfterEffect 
ou encore k Illustrator.

A première Mie, pour un néophvte, le 
logiciel a de quoi dérouter, mais il se 

laisse apprivoi­
ser, surtout si l’on 
prend le temps de 
Jeter un œil at­
tentif au guide de 
l’utilisateur. 11 y a 
plusieurs palet­
tes à connaître, 
mais pour ceux 
qui sont familiers 
avec les autres 
logiciels d’Adobe, 
il ne faudra que 
quelques secon­
des pour s’y re­
trouver, surtout 

avec la boîte d’outils identique d’un lo­
giciel à l’autre. La console et les au­
tres palettes seront tout de même fa­
ciles à comprendre et à utiliser.

Yves
Therrien

iTturrvm&lesoleiim

r
 Adobe 
LiveMotion 2.0

pour ie Web, les transformations et les 
propriétés. En plus, il y a une console 
et une table de montage. Quand on af­
fiche tout, mieux vaut avoir un grand 
écran, sinon, il faudra utiliser les mt»- 
nus, les touches de fonctions ou les 
raccourcis clavier.

Outre les palettes, les possibilités de 
travail sont nombreuses. 11 faut les ap­
privoiser aussi pour être capable de 
créer des séquences de transforma­
tion animée. 11 y a d’ailleurs tout un 
chapitre sur l’animation des objets et 
un autre sur les manières de rendre 
les objets Interactifs. La maîtrise de la 
fenêtre de montage demande un peu 
de temps et de lecture. .Même chose 
pour les scripts.

Lorsque le travail est terminé et que 
l’on veut exporter l’animation ou la sé­
quence, on note les possibilités sui­
vantes : Macromédia Flash (swf), ani­
mation GIF, vidéo QuickTime, GIF, 
JPEG, Photoshop, PNG, Live Tab. On 
peut aussi utiliser les fonctionnalités 
glisser-déposer pour la copie entre ap­
plications.

Même si le logiciel est convivial, il ne 
s’adresse pas nécessairement à celui 
qui veut faire un site personnel. 11 exis 
te chez les détaillants de logiciels ou 
dans le Web des partagiciels (share­
ware) qui feront l’affaire. Le logiciel 
LiveMotion offre des possibilités et 
des fonctions qui seront mieux utili­
sées entre les mains de graphistes et 
de spécialistes de la création de sites 
Web compiexes. Le logiciel est très in 
téressant, mais demeure un outil spé­
cialisé conçu pour ia création de 
contenus interactifs et animés pour le 
Web ou d’autres supports.
É\’ALIAT10S:
Disque .MAC ou PC. Configuration minimale : 
.M.4C G3 ou mieux. Système 9.1 ou OSX, 128JMo 
de mémoire rive, 50Mo libres sur le disque rigi­
de. PC Pentium m, ffindoirs 98 et mieux ou Hin­
dous .\P, 128Mo de mémoire rire, 50.Mo libres 
sur le disque rigide, .^fichage en milliers de cou- 
leurs, lecleur 8 X. Éditeur : Adobe. Prix suggéré' 
600 f.
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L’autoradio Pioneer Premier DEH PSmiP ne passe pas inaperçue.

Les radios 
mécaniques

Les nouvelles autoradios 
réduisent les distraction

A
lors que la controverse 
entourant l’usage des 
téléphones cellulaires 
au volant bat son plein, 
une autre source jKtten- 
tieile de distraction, la 
radio dans le tableau de lH)rd, subit des 
modifications qui devraient lui permet­

tre de s ajuster aux bt'soins des t'ondut'- 
teurs pour qu’iis puissent se (“oiu't'ntrer 

sur leur rôle pre-

Au départ, à moins d’être un expert, 
il ne faut pas s’attendre à des miracles 
ou à produire du premier coup le mon­
tage d’éléments capable d’assurer le 
premier prix à un concours de design. 
FWur ma part, j’ai commencé par faire 
quelques boutons en y associant des 
formes différentes dans un même es­
pace et en ajoutant des sons pour cer­
taines actions. On peut aussi créer 
toutes sortes d’effets avec du texte. 
J’ai fait plusieurs essais intéressants 

- même si je ne maîtrisais pas 
^toutes les astuces 
■ -du logiciel, mais 

rien pour me trou-
• VerunyoôdeWeb- 
! mestre demain i

matin. g
Par défaut, *

^ lorsque l’on |
• crée un nouvel \ 

objet, la gran-
, deur de l’espace de
• 'travail est de 550 

pixels de largeur sur 500 
de hauteur. Le maximum

' que l’on peut utiliser est 
1024 pixels. Le nombre 
d’images seconde peut va­
rier de 8 à 40. On peut utili­
ser divers objets, que ce soit 
les objets géométriques pris 
dans la bibliothèque ou que 
J’on crée soi-même, les objets

• textes, les objets images en 
I bitmap ou en vectoriel. Et avec 
i les objets, il y a les possibilités 
' de calques, entre 1 et 99.
» Les palettes offrent de
• nombreuses possibilités 
k comme les sons, les

textures et les sty-
• les, la déforma-
• tion. l'opacité et 

les couleurs, les ré-
Z glages, l’effet 30, les 
.';^égradés et 1«* cal-
• jjues. Il y en a aussi une

Des honneurs 
pour Mia

La petite souris Mia, ou plutôt l’équi­
pe de Kutoka qui a créé ce personna­
ge et les jeux, a remporté le prix de 
l’ingéniosité pour le titre ,1/m - Juste 
à temps lors des Rencontres interna­
tionales du multimédia d’apprentissa­
ge qui se tenaient à Québec. Aux 
Etats-Unis, Mia a remporté trois prix 
Bessies au huitième Gala des jeux 
éducatifs avec chacun des titres de la 
série. Et en Europe, Min - Juste à 

temps a remporté le prix des An- 
délouzes en P’rance dans la ca­
tégorie Enfant et le prix Inter- 
mcdia-Globe d’or en Allema­
gne au World Media Festival.

Michel 
Truchon

MTruchtmi^lesttleU. cam

mier, l’ob.scrva- 
tion do la route.

Bien sûr, on est 
encore loin de 
l’appareil totale­
ment automati­
que qui pourra se 
passer de l’inter­
vention humaine. 
.Mais certains sont 
conçus pour que 
le conducteur ait 
un minimum de 
manipulations à 
effwtuer, tandis 

qu’ils sont plus fac'iles à voir, ne serait- 
ce que du coin de l’œil. L’idée n’est pas 
totaiement nouvelle puisqu’on a vu ct'r- 
taines autoradios, dans les bagnoles 
haut de gamme, ajuster automatique­
ment le volume sonore au bruit am­
biant, par exemple. Une canu-téristique 
qu’il faut s’attendre à voir de plus en 
plus dans les nouvelles générations de 
radios d’auto.

Dans Les Vieux Pianos, Claude Lé- 
veillée chantait ies pianos mécaniques. 
.Aujourd’hui, on parle de radions méca­
niques. Des autoradios belles et prati­
ques, même si elles sont dotéi-s d’un vo­
let gadget de plus en plus évident qui, 
cependant, doit s’incliner devant les 
possibilités techniques.

l’armi les récentes nouveautés, deux 
modèles se détachent du peloton, tant 
par leur conception originale que par la 
qualité du son offert. Au premier coup 
d œil, les Alpine et Pioneer Premier 
DEH-P840MP offrent la même particu­
larité, une façade s’ouvrant à des an­
gles différents.

()n pourrait se demander à quoi peut 
bien servir une façade inclinable, à part 
piquer la curiosité et épater votre blon­
de. .Mais toutes le voitures ne sont pas 
construites égales, de .sorte que l’auto­
radio n est pas toujours à la portée des 
doigts ou à un niveau facile à saisir d’un 
regard. En inclinant le panneau d’affi­
chage qui contient également les prin­
cipales commandes, la tâc-he du 
conducteur est facilitée, son attention 
est moins .sollicitée et il peut se concen­
trer sur la route.

Et, à moins d’être maniaque et d’ai­
mer «pitonner » inutilement, il suffit de 
choisir une seule fois l’inclinaison pro­
pice à votre genre de voiture. Par la sui­
te, quand on coupe le contact ou qu’on 
enlève la façade pour ne pas tenter les 
voleurs, l’appareil se referme. Quand 
on replace la plaquette, il reprend auto­
matiquement sa position initiale.

Dans les deux cas, un autre bouton 
commande une ouverture supplémen­
taire pour faire apparaitre la fente d’ac­
cueil du CD. La façade se remet en pla­
ce une fois le disque gobé.

-Alpine et Pioneer ont aussi songé à fa­
ciliter la tâche des utilisateurs. Outre 
les détails d’inclinaison, ils offrtmt éga­
lement des formules pour le moins ori­
ginales pour l’ajustement des paramè­
tres des autoradios.

Pour son modèie haut de gamme, .Al­
pine a opté pour la personnalisation par 
Internet. Lacheteur va chercher, dans 
le site d’.AIpine, les caractéristiques 
propres à la marque et au modèle de 
.son véhicule', lesquelles sont téléchar­
gées et gravées sur CD. Ce CD est ins('- 
ré dans l’autoradio, qui effectue alors 
toutes les corrections nécessairt's |M»ur 
obtenir le son optimal pour ce gc'nre de 
voiture'.

Chez l’ietne'cr, c’est un petit micre» que 
l’etn place à la peesition d’eVeeute qui est 
utilisé peeur feeurnir les indicatiems deent 
l’autoradio a besoin peuir être' ajustt'e, 
explique l’â.scal Dupuis, e-een.seillt'r che'z 
Stéréo Plus de lu rue Bouvier à Québe'c.

Côté prudence, Pieeneer vu plus letin. 
Le fabricant nippeen, qui a teeujeeurs été 
considéré cetmine une sommité en ma­
tière d’autoradios, a ajeeuté un vedet de' 
sée'urité supplémentaire à ses ineKlèles 
récent ; la ték'commande sur le volant, 
qui pe'rmet au ceenducteur de st' ceme'e'n- 
trer t'nceert' plus sur la eemduite.

DE LA PUISSANCE
Bien sûr, les nouvelles autoradios ceer- 

respondent aux gïeûts de la jeune géné­
ration extrême et à st's be'seeins de puis­
sance.

L’Alpine CDA-7893 (.599$) est l’une 
des plus puissantes autoradios sur le 
marché avec ses 90 watts pour chacun 
des quatre canaux. Elle pf»ssède un li- 
mitateur de fréquences (rro.s.srn'er) in­
tégré et est prête pour être branchée à 
un module de radio numérique. C’est un 
modèle sobre, à la façadt' gris argt'nt et 
à l’éclairagt' bleuté.

La Pionet'r lYemier DEH-I*840.MP 
(999 S), elle, offre la compatibilité ,MP3 
et W.MA et une amplification à transis­
tors .MQ.SFET de .V) watts (quatre fois) 
qui peut alimenter en même temps les 
haut-parleurs principaux et le caisson 
de basses. Un utili.sateur pas trop pran- 
tilleux peut ainsi se passer de puissan­
ce extérieure. Elie se distingue par son 
écran à affichage graphique fort utile 
lors des ajustements et... fort joli avec 
les imagt's en JPEG ou les animations 
qui peuvent êtœ trouvées dans le site de 
I*ioneer.

retour du 
balancier

Fox Iroiive que le 
français eoiile eher

.Muhki, TutcnoN

LE SOLEIL MICHEL TnUCHON

Pascal Dupuis, conseiller chez Stéréo 
Plus de la rue Bouvier à Québec, mon­
tre la petite télécommande de l'autora­
dio Pioneer qui s’installe sur le volant.

.MTruvhOnifi Iesoleil.com

O
n Si' doutait bit'ii qu’il ne fiUluit 
pjis E'rii'r victoin' tntp vite d«uis 
k' dossii'r du français dans k's 
D\'D. même si e’etjiit (nirtieulièn'inetit 

tE'iitjuit U' rt'ionrdu bulanek'r vient t'it 
effet lie st' pivHlnirt'. .À la suite des 
enieniE's ('<»neha's entri' l’Office de la 
kuigut' fnuiçjiist' du Qiu'Ihh' et la majo­
rité di's studios, il a été t'onvi'iin que 

I tous les D\'D offnuit une piste son en 
fnuiçjiis dt'vniient êtrt' offerts (buts un 
ls»iti('r avEH' éti(|m'tte en français.

Di'puis le début de janvier, la plupart 
des producteurs de lA’D si» sont pliés 
aux « eapriei's » (k's QuébtH'ois, mais, il 
fidlait s’y attt'ndn', (vrljiins d’entrt' eux 
tnnivent que ça leur eoûtE' elu'r. Ils dol- 
vi'iit E'ti effet pri'voir des E'inbalkigi's dif­
ferents—jEiquettes bilingues, exclusi­
vement en français ou rt'M'rsibles —, a» 
qui, dans tous k's ejis, tiiH'essite une 
mani[)ulatioti snpplémetitaire et, par 
l'EtnsEHpient, augmente k' iH>ût du D\'D.

C’c'st ainsi que les studios 20 th Ce'ii- 
tury Ftx vit'iim'ul de fsiirE' .savoir qu’ils 
rE'nonçjiient la jaqut'Ite révt'rsible et 
eessEiii'iit de distribuE'r au QnébiH' 
plusieurs films de catalogue rév'em- 
ment annoncés, même s’ils p(»ssèdent 
la piste sonorE' française, haïr le grand 
publie, l’affaire peut si'inbler mineure, 
puisqu’elle ne touche pas les succès 
('ommereiau.x, mais janir les einéphik's 
et les eolli'ctiEuineurs, elle implique 
(pi’ils devrcait s’aiiprovisioniu'r dans 
uni' autre provincE', aux États-Unis, ou 
par Internet.

I A' lièvre' a été k'vé par le site Inti'rnet 
DVD en français qui agite la sonnette 
d’alarme, son rédacteur en chef, Ma­
thieu Damist, estimant qui' d’un (mint 
de vue strictement (S'otiomiqui', le jioint 
de vue du studio se tient, mais que « Dix,
CE mime E'itoyen E'or|M»ratif, a ck's de'VEiirs 
— dmis E'c E'as-E'i, faire' tout en son |)ou- 
voir pour satisfaire sa e'Iientèk' frane'o- 
phone. Mais de' plus, à moyen et long 
tE'rme, Dix ('ntiu'he sa réputation e't son 
image' de marque auprès eles e'onsom- 
inaU'urs Québeksiis ».

Le' site' w'ww.dvde'nfrane'uis.i'eitn 
n’e'ntend pas laissi'r passe'r sems silemeei 
lade'E'ision du granel studio—qui risquei 
d’ailleurs d’eMre' imitt'e' par k's autreis —
E't encourage' st's visiteurs à faire 
e-onnaître' k'urs impre'ssiems, qu’on s’e'n- 
gigi' à faire' parvenir à la R»x.
QUÉHECDVI). COM DÉIMARRE

Ix' rationne'ment di's titres en français 
ne semble en rien décourage'r le prei- 
priétaire du Club vidée) Saint-Étienne 
— de-venu QuélM-e-DVD—, Rie-hard Ixir- 
tie', qui j)oursuit de plus beilk' se)n projet 

I ek'E'ré'E'r une nouve-lk' gemération de lo- 
E'ateurs, même si pour cela il doit faire 
ia nique' aux grands noms de e-ette in­
dustrie. « L’imfjeertant, c’est que k's suc- 
erès de l’he-ure ne- soient pas touchés. Je 
ne crois pas que cela nuise à l’engoue­
ment pour le DVD qui a Maté e-et hi­
ver », dit Richard 
Ixirtie qui est 
convaincu que le 
format sur disque 
t'st là pour de lon­
gues annR's.

Ce pi'tit proprifL 
taire — si on le 
compare' aux 
chaînes de loca­
tion — se targue 
d’avoir flairé le Richard LorUe

L’autoradio .Alpine CDA-7893. un modèle de sobriété.

vent dès le début 
de l’èredu DVD, il y a cinq ans. Il a fait 
grimpe-r son inventaire' plus vite que la 
e'eencum'neîe, et peissède plus de 2.500 tl- 
tri's, ce qui fait de QuébecDVD l’un des 
clubs vidéo les mieux (siurvus en ce do­
maine dans la région de Québe-c. Au 
club de .Saint-Étit'nne seint venus s’ajou­
ter des saU'Ilites indépendants, des 
peiints de kH-ation à .Saint-Nicolas, à 
Saint-Havien e-t à Ixiurie'r-Station.

L’entre-prise pe-ut désormais compter 
sur sem site Internet, qui est devenu ac­
cessible au public CE'tte semaine. Ia? 
www.quebecdvd.e'om demande ce- 
pe-ndant au visiteur de s’inscrire, s’il 
veut avoir droit à toutes les eiptions. 
Une visite partielle est possible, mais 
l’inse-riptmn se fait au ceimptoir du club 
et non par Internet.

Ia* site est seebre, rapide, et offre prin­
cipalement la liste des nouveautés tant 
en D\7) qu’en VHS, avec détails techni­
ques et description, ainsi que les archi­
ves complètes. Iai ceinsultation est faci­
litée par un moteur de recherche très 

ll>niéfOcace. la rf'SE'nat 
pour très bientôt.

I par Internet est
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SANTE
Prenez donc soin devons...

QJ’ai un névTome de .Morton 
* en desKous du pied, je vou- 
• drais savoir ce que vous pt'n- 
sez de i’opération. J'ai déjà 

eu trois injec'tions de cortisone sans 
succès.

Gaby, Local

R
 Le névTome de .Morton est dû 
*au fait que vos 
• pieds n’en peuvent 

pius de vivre dans des 
chaussures trop serrées ou 
à talons trop élevés. Ce 
n’est pas le cas? i\)ssible 
aussi que vos pieds aient 
un défaut de fabrication.
Sont-ils plats, semi-plats ou 
creux? Dans ces cas, le 
poids du corps se répartit 
inégalement sur le pied 
quand on marche. Les 
points d’appui ne sont pas 
les mêmes que ceux d’un 
pied normal. Résultat: trop 
de pressi*)n sur certains 
points stratégiques risque de faire 
apparaître, entre autres, des oignons 
et des callosités, l’épine de I.enoir ou 
le névrome de Morton.

Ce dernier problème se manifeste 
par l’apparition d’une très vive dou­
leur qui apparaît soudainement au 
bout des troisième et quatrième or­
teils. Vous avez le réflexe d’enlever vo­
tre chaussure et de vous frotter. La 
douleur et souvent des engourdisse­
ments d’un orteil ou deux disparais­
sent en quelques minutes, sinon quel­
ques heures. La prochaine attaque 
peut survenir quelques jours ou même 
quelques mois plus tard. La cause? Un 
nerf qui circule entre deux os est coin­
cé et irrité, conséquence d’un des fac­
teurs énumérés plus haut. Le nerf le 
plus souvent atteint par ce phénomène 
est celui qui se glisse entre le troisiè­
me et le quatrième métatarses ou alors 
entre le dt'uxième et troisième. (Les 
métatarses sont ces longs os qui se ter­
minent au début des orteils.)

Que faire? Investis.sez dans de nou­
velles chaussures moins étroites et 
évitez les talons hauts. Puis, s’il y a 
lieu, corrigez le défaut de votre pied 
par des orthèses adaptées. Si la dou­
leur persiste, des injections à base de 
cortisone peuvent soulager. L’opéra­
tion peut régler votre problème à la 
condition absolue que les chaussures 
soient bien adaptées par la suite et les

D'Danielle 
Perreault
perreaultnuKe/

videotnin.ca

Collahoratvin xpenale

défauts des pieds corrigés. .Mais l’opé­
ration comporte aussi un risque.

Elle peut modifier la sensibilité 
d’une partie du pied, soit en la dimi­
nuant, soit en l’augmentant. C’est à 
considérer !

DIABÉTIQUES
L’insensibilité du pied peut aussi être 

une des complications du 
diabète, puisque celui-ci 
peut affecter les nerfs qui 
alimentent les extrémités. 
Une perte de sensibilité veut 
dire que la personne ne res­
sent pas de douleur. 11 s’agit 
du pied «menteur» comme 
le surnomme le EK .Michel 
Pelletier, physiâtre. Ce sont 
alors vos yeux qui doivent 
détecter les anomalies com­
me les callosités, signe que 
le pied subit des pressions. 
I^rlez-en alors sans atten­
dre au médecin.

J’ai 40 ans et mon gynécolo- 
’ gue m’a confirmé que j’étais 
I ménopausée. Mon problème, 
c’est qu’il veut que je prenne 

des hormones. Je suis en parfaite 
santé, je fais du sport et je soigne mon 
alimentation. Je ne veux pas recourir 
à l’hormonothérapie. Qu’est-ce qui 
m’attend si je ne le fais pas?

Mme P., Québec

L’âge moyen de la ménopau­
se est de 52 ans. Tout ce que 

» votre gynécologue veut faire, 
c’est de remplacer ce que la nature a 
décidé de vous enlever, 12 ans plus tôt 
que la moyenne des femmes. L’œstro­
gène, une des deux hormones que 
vous ne fabriquez plus, joue un rôle 
actif pour fortifier les os pendant no­
tre vie fertile.

Contrairement à ce que plusieurs 
pensent, les os sont actifs, toujours en 
train de se remodeler. Deux ty'pes de 
cellules sont responsables de cette ac­
tivité ; les ostéoblastes, qui déposent 
le calcium et forment l’os, et les ostéo­
clastes, qui fabriquent des trous. 
Jusqu’à 35 ans, ces deux ty’pes de cel­
lules travaillent au même rythme. 
Mais à partir de cet âge, les cellules 
qui fabriquent les trous prédominent. 
Au cours des années suivantes, petit à 
petit, on perd notre masse osseuse. Au 
moment de la ménopause, le proces­

sus s’accélère dangereusement. .Mais 
à la ménopause, la perte de l’œstrogè­
ne, qui n’est plus fabriqué par les ovai­
res, laisse davantage de liberté aux 
cellules qui font des trous.

.Ainsi, dans les quatre années qui 
suivent la ménopause, nous perdons 
30% de notre densité osseuse. Celles 
qui ont été actives physiquement, qui 
ont eu une bonne alimentation avec 
assez de calcium tous les jours, celles 
qui ont évité l’alcool et qui n’ont pas 
fumé dans leur jeunesse ont habituel­
lement des os plus solides. Comme un 
compte en banque bien fourni.

En prenant des hormones de rempla­
cement jusqu’à l’âge normal de la mé­
nopause, vous repoussez d’autant le 
moment où vous commencez à gruger 
votre compte en banque. Devriez-vous 
continuer à prendre des hormones 
après 52 ans? 11 s’agit d’un autre sujet.

Que penser des phytoestrogènes? 
Dans les cas de ménopauses précoces, 
la preuve de leur efficacité sur la masse 
osseuse n’est pas faite. lA)ur cette rai­
son, je serais portée à vous conseiller la 
valeur plus sûre que représente l’hor­
monothérapie traditionnelle.

QJ’ai 78 ans et j’ai un gros pro- 
* blême de varices. .Mes jambes 
• restent constamment enflées. 
.Mon médecin me conseille de 

toujours porter des bas supports, 
conseil que je ne suis pas. Est-ce que 
ces bas sont VTalment utiles?

Monsieur N., Montréal

R
 Les parois des veines de 
* ceux qui souffrent de varices 
• sont distendues et sans to­

nus. lAir conséquent, les petites val­
ves qui permettent normalement au 
sang de ne pas refouler vers le bas 
des jambes sont inefficaces. 11 s’en­
suit une congestion provoquant di­
vers problèmes. C’est un peu comme 
si on laissait un robinet ouvert au 
premier étage. Il y aura toujours Inon­
dation au sous-sol. Les bas supports 
sont là pour redonner le petit swing 
vers le haut. Ils ne vous guérissent 
pas, mais ils peuvent éviter ou rédui­
re la congestion qui nuit beaucoup à 
la saine circulation sanguine dans les 
tissus et dans la peau. Des dermites 
et des ulcères variqueux longs à gué­
rir sont des complications que les bas 
supports peuvent aider à prévenir.

Des bas avec différentes forces de 
compressions sont disponibles. On peut 
choisir le type de bas (force de compres­
sion) adapté à la sévérité de chaque 
cas. On peut aussi utiliser les bas au ge­
nou, souvent aussi efficaces que ceux 
qui recouvrent la jambe entière. Les bas 
supports d’aujourd’hui sont en fibre 
élastique et sont plus confortables 
qu’auparavant. Ils sont aussi offerts 
dans toute une gamme de couleurs.

ON PEUT JOINDRE LA DA.NIELLE 
PERREALXT à perrmuUmtKbiideotron.ca. par 
télécopieur au SOLEIL au tI8-686-337i ou par la 
poste au Journal LE SOLEIL. 9S5, chemin Saint- 
Louis. Québec. GIK 7J6. Veuillez noter que la 
D" Perreault ne peut répondre à toutes les lettres.
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Des pieds anormalement formés peuvent entraîner de très vives douleurs.

La population n’a pas été prévenue 
que des raisins secs contenaient du plomb

TORONTO (PC) — Des raisins secs 
contenant un taux alarmant de plomb 
ont été importés pendant plusieurs 
années sans que le ministère fédéral 
de la Santé n’en prévienne la popula­
tion, rapporte un article publié mer­
credi dans \cSationol Post.

.Au début des années 90, les scienti­
fiques à l’emploi de Santé Canada au­
raient découvert que plusieurs spéci­
mens de raisins contenaient du 
plomb, une substance qui peut avoir 
des effets désastreux sur la santé des 
enfants.

La source de contamination était un 
fongicide, a expliqué le ministère, et 
des précautions ont été prises pour in­
terrompre l’importation des raisins.

Les raisins étaient principalement 
importés de Turquie et vendus au Ca­
nada .sous différentes marques, que 
Santé Canada n’a pas révélées.

La teneur en plomb de certains rai­
sins était telle que le seul fait d’en 
manger une poignée chaque jour pou­
vait produire un taux de plomb élevé 
dans l’organisme d’un enfant, ont in­
diqué les scientifiques du Bureau d’in-

^SarH//on c/e &/aù^
UN LIEU ACCUEILLANT POUR 

PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

■N

3 repas et collations 
Animation, activités, 

sorties avec assistance, 
sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 
24 heures, entretien 

ménager-literie.
« «

Une ¥ie sans souci
Un site enchanteur... 

au bord de la Saint-Charles, 
près de l'Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys, 
près des circuits d'autobus.

1 1/2-3 1/2-4 1 765, boul. Hamel 
Québec 682-8070

nocuité des produits chimiques de 
Santé Canada.

Les employés du bureau ont com­
mencé à avoir des soupçons en 1992, 
et ils ont effectué des tests sur des rai­
sins provenant de plusieurs sources. 
En 1993 et 1995, ils ont ainsi découvert 
des taux de plomb élevés dans des rai­
sins importés de Turquie, d’.Afghanis- 
tan, d’Iran et d’Australie.

« Nous avons avisé le gouvernement 
turc qu’il y avait un problème et qu’il 
devait le régler, a déclaré le D'' Bob Da- 
becka, chercheur scientifique à l’em­
ploi du bureau. Un an plus tard, ils 
n’avaient eneore rien fait. »

Selon \e National Post, Santé Cana­
da a modifié la limite de la quantité de 
plomb aeceptable, afin de faire pres­
sion sur les fournis.seurs turcs.

L’an dernier, les scientifiques ont ef­
fectué de nouveaux tests sur les raisins 
de la Turquie, et eonstaté que le problè­
me avait été réglé en bonne partie.

Une porte-parole du ministère de la 
Santé, Margot Geduld, a confirmé 
qu’aucun avis d’alerte médicale 
n’avait été distribué au moment où les 
raisins étaient encore offerts aux 
eonsommateurs et que les fournis­
seurs refusaient de tenir compte des 
préoccupations du Canada.

FONDATION TquÉBÉCOISE 
DU CANCER

Avril, mois du cancer
La Fondation québécoise du cancer invite les personnes intéressées à 
assister à la conférence du D' Pierre Gagnon, psychiatre-oncologue 
au CHUQ, Pavillon de THôtel-Dieu de Québec :

L'adaptation psychologique au cancer

Quand ?
Mardi, 30 avril 2002, 
i 19 h

Où 7
La Fondation québécoite du cancer 
190, rue Dorchester, bureau 50, i Québec 
Entrée libre

D' Pierre Gagnon fera état des différences stratégies il adopter afin de mieux 
vivre les différentes phases psychologiques du cancer

Pour assister à cet événement, veuillez composer le (418) 657-5334.
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a solution naturelle
au vieillissement de votre peau, 
en tvnforçant le système enzymatique

^ LA TECHNIQUE
ENZYMATIQUE

BIOVAL
«La vie est un 

fonctionnement organisé 
d’enzymes»

^rançois de Court'al

James R Summer
Lauréat d'un prix Nobel

Tous les dimanches à 1 Ih, sur les ondes 
de CHRC 80 écoutez notre chronique

mm

1510, chemin Ste-Foy 
Québec
681.1510
1 877 681-1510
vwvw.decourval.quebecplu5.ca
fdecourvalôoricom.ca
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Le train de rie des femmes d’aigour- 
d'hui commande une saine nutrition.

Les femmes 
en demandent 

trop à leur 
corps

.MO.NTRÉAL (PC) — « .Non seulement 
nous essayons d’être des superfem­
mes, mais nous essayons aussi d’être 
des superfemmes sveltes ! »

Dans son dernier ouvrage, Ai/ bout 
du rouleau? Huit stratégies pour 
aider les femmes à retrouver éner­
gie et vitalité, Tauteure américaine 
et nutritionniste Debra Waterhouse 
tente de les arracher au tourbillon in­
fernal et aux pièges qui les vident de 
leur énergie vitale. Parmi ces pièges, 
l’obsession de la minceur figure sans 
doute au premier rang.

« Nous sautons des repas, lésinons 
sur les calories et sacrifions les subs­
tances nutritives au profit de notre 
minceur. Compte tenu de la quantité 
minimale de carburant que nous ingé­
rons et de toutes les tâches que nous 
accomplissons au cours d’une jour­
née, il est normal de ressentir un tel 
degré d’épuisement. Que nous ayons 
20 ou 70 ans, que nous travaillions à la 
maison ou dans un bureau, que nous 
soyons pdg ou mère de famille, nous 
en avons trop sur les bras et souvent 
trop peu dans l’estomac. »

Diététiste de formation, M”^ Water- 
house, dont l’ouvTage est publié aux 
Éditions de l’homme, insiste : « De grâ­
ce, cessez de suivre des régimes amai­
grissants. Si nous n’avions jamais 
commencé à suivre de régimes, nous 
ne connaîtrions sans doute pas au­
jourd’hui une crise d’énergie aussi 
grave. »

Selon elle, les trois repas équilibrés 
préconisés dans notre société causent 
un déséquilibre dans le niveau d’éner­
gie. C’est plutôt cinq à six petits repas 
qu’il faudrait prendre pour atteindre 
un rendement et une impression de 
bien-être ma.\imal.

Quelle quantité? En fait, le même 
nombre d’aliments qu’on mange nor­
malement, mais mieux répartis. Com­
me la grosseur de notre poing est sen­
siblement la même que celle de notre 
estomac, une poignée d’aliments suf­
fit à nous rassasier alors qu’un trop- 
plein sape notre énergie. « Une recher­
che a montré qu’en passant de trois à 
cinq repas par jour, le rendement au 
travail augmente de plus de 40%», af­
firme l’auteure.

« CROYEZ VOTRE CORPS »
Quels aliments manger? Ceux dont 

on a envie, tout simplement, car c’est 
notre corps qui nous envoie des mes­
sages pour nous transmettre ses be­
soins. « Croyez votre corps, conseille 
.M™*’ Waterhouse. Les fringales sont la 
seule façon qu’a votre corps de vous 
faire connaître exactement de quoi il 
a besoin pour se sentir bien et fonc­
tionner à plein régime. »

Mangez quand vous avez faim et ja­
mais quand vous n’avez pas ou plus 
faim. Si vous avez faim, mangez aussi­
tôt que possible pour empêcher votre 
cerveau et votre corps de passer en 
mode « affamé », mobilisant ainsi tou­
tes leurs ressources pour stimuler vo­
tre appétit et vous faire avaler quelque 
chose. Par contre, manger quand vous 
n’avez pas faim ne vous donnera pas 
plus d'énergie. C’est ailleurs qu’il vous 
faut alors chercher la solution. En ter­
mes de bouffe, la recette est simple : 
modération et variété.

Los régimes de toutes sortes. M""’ Wa­
terhouse les écarte du revers de la 
main : « .Aucun type d’aliments en par­
ticulier ne peut être votre carburant 
de choix en tout temps... Quant à sui- 
\Te un régime très faible en gras, il ne 
prolonge pas la \1e. il la fait simple­
ment paraître plus longue. »

Ne négligez pas non plus l’importan­
ce de bien vous hydrater : « II n’existe 
aucun autre liquide aussi \1tal que 
Teau pour l’énergie. La fatigue est le 
premier signe de la déshydratation et 
.sa manifestation la plus courante. » 

Surtout, surtout, appréciez ce plaisir 
de la \1e qu’est manger et essayez de 
le partager en bonne compagnie : « La 
moitié d’entre nous ressentons des re­
mords chaque fois que nous nous met­
tons quelque chose dans la bouche. La 
culpabilité, et non leplaisir. préside à 
la majorité de nos repas et goûters. » '
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
CHARLEVOIX —

CÔTE-NORD

%

Colloque des aînés
■ 4 niai, au tt*ntrt* (.Htmmunautairt*
de Bait‘-Saint-l*aul. entre UKt et 125 ai­
nes partieipt'Dint à un eidUique. I-a ste 
lidarité, l’imaife des aines, les senitvs 
offerts, les améliorations stanales, ete. 
sont autant de discussions qui feront 
1 objet d’ateliers lors de cet événe­
ment. St'lon les plus rétvntes donntH*s, 
une personne sur quatre a 55 ans et 
plus, une statistique soutenue par le 
\ieillissemenl de la population. Selon 
les organisateurs, cette seule donnét* 
justifie une réflexion commune sur la 
place des aînés dans la société d’au­
jourd'hui. U' (“olloque s’adresse à tou­
tes les personnes de 5(( ans et plus et 

elles peuvent s’inscrire en compo,sant le 4;15-2129.

Sylvain
Desmeules

CoUaàoratùm spfciaU:

COLLABORATION SPtClALE SYLVAIN OESMEULES

Changement d’uniforme
■ Le 12 avril, 10 policiers, des anciens de la Sûreté muni­
cipale de La .Malbaie, ont troqué leur habit bleu pour le ka­
ki lors d une cérémonie d’assermentation en présence du 
numéro un de la Sûreté du Québec, le directeur général, 
h’iorent Gagné. C’est la SQ qui a pris en charge le territoi­
re entier de la MRC de Charlevoix-Est et, de ce fait, en in­
tégrant le personnel de la Sûreté municipale. Le corps de 
police de La Malbaie avait été fondé en 19,58. Pour la popu­
lation, les numéros de téléphone demeurent valides en 
commençant par le 911 ou encore le 310-4141, et ce. en tout 
temps, 24 heures sur 24.

Le prix Hommage bénévolat— 
Québec à Huguette Marin

■Huguette Marin de Clermont est la lauréate du prix Hom­
mage « bénévole en action » de la région de la capitale na­
tionale. M™' Marin s’est notamment engagée auprès des 
jeunes en participant à la création de la maison des jeunes 
de Clermont et le programme « Place aux jeunes » de Char­
levoix. Cette reconnaissance officielle honore 42 person­
nes et organismes provenant des 17 régions administrati­
ves du Québec.

Pierre
Champagne

Pl'kam/iagnt
uitniitntfuM

\'<mt poure: juiHdrr l'aulrur de cette rubnque 
par cuurriel à Pt'kamfuigiieifiletuleU.com. i>ar 
telephone au 6S6 SS94. par télécopieur au 6S6 
i374 uuparla putte au Journal LE SOLEIL 9iS 
chemin Saint-Louis, casei>o.ttale IS4T. suce Ter 
minus tjuebec. OIE 7JS. Il est preferable que les 
communiques nous paniennent au moiN.v 10 
jours a l'avance

La Côte-Nord
■ Les anciens résidants de la Côti»- 
.Nord qui demeurent maintenant dans 
la region de Québtv ou ailleurs sont in­
vités à une fête de retrouvailles qui se 
tiendra ce matin, à compter de lü h au 
restaurant Le Bifthixiue. situé au 5050, 
boul. Hamel (an0e Henri I\’ ). l\»ur ri*n- 
seignement : .Julien .Michaud, 1552-9827.

Collectes de sang
■ Héma-Québec tiendra ses colltH'tes 
mobiles, ce lundi 29 avril, à la salle des 
Chevaliers de Colomb de Portneuf et 
au centre sportif Le Bûcheron de 
Montmagny ; mardi au complexe ré­
créatif et culturel de Port-Cartier et à 
.Montmagny; mercredi au centre so­
cio-récréatif de Sept-îles, au centre de 
santé des Etchemins et à l’église 
Saint-Eugène de Vanier; jeudi à Sept- 
îles et dans le sous-sol de l’église 
Saint-.\mbroise de Loretteville et ven­
dredi aux Galeries Chagnon de Lévis.

Les Michaud
I Tous les Michaud sont invités à venir 

fêter le 15'’ anniversaire de l’Associa­
tion des familles Michaud, les 8et 9 juin, 
à l’hôtel Universel du chemin Sainte- 
Fby intéressés doivent joindre Vin­
cent .Michaud au (528-3910 ou voir le pro­
gramme sur le site de l’.AEMl : généalo 
gie.org/famille/michaud

Jeunesse-Québec

COUABOHATil-’N SPfClAU SIMON ClAAk

iMifant Soleil
■ C’est avec grand enthousiasme 
que Place Laurier acceptait en 1998 
de s’associer à Operation Enfant So­
leil en présentant la .Maisonnette En­
fant S(»leil dans le .Mail eentrul de 
Place Laurier. Des billets au CEtût de 
1 S seulement sont en vente sur pla­
ce. Le tirage se fera en direct du télé­
thon Opération Enfant Soleil le di­
manche 2 juin prochain. Sur la pho­
to, de gauche à droite : Pierre Touzin, 
président et chef de la dirt'ction 
d’Opération Enfant Soleil. Hélène 
Lemieux, chef marketing de Phice 
Laurier, et Eraneis Reddy, animateur 
du Téléthon.

COLLABORATION SPÉCIALE SYLVAIN OESMEULES

Quatre diamants pour 
le Manoir Richelieu

■ Pour la première fois de son histoire, le Charlevoix, res­
taurant gastronomique du Eairmont le .Manoir Richelieu, 
recevait le prix quatre diamants, décerné par l’Association 
canadienne et américaine des automobilistes, l’une des re­
connaissances les plus prestigieuses de l’industrie de l’hô­
tellerie. Au Québec, une trentaine de tables peuvent se van­
ter d’afficher quatre diamants. Dans Charlevoix, le restau­
rant La Pinsonnière a aussi atteint cette qualité. Sur la 
photo, on peut voir la directrice du .Manoir, Louise Champ­
agne, et le directeur des services de restauration et bar, 

_ Rick Corcoran, qui entourent le chef .Jean-.Michel Breton.

Vous pâmez Joindre l'auteur de cette chronique Sylrain Desmeules, notre 
collaborateur dans Charleroix. au (418) 665-1199, en utilisant la page! 
au (418) 665-8328 ou encore par courriel à hebdosyl@rharleroix.net.

Pour la première fois en 22 ans, le 
Salon de lajeunes.se se déroulera au 
Centre de foires de Québec du 24 au 26 
mai. L’événement, sous son nouveau 
vocable Célébration jeunesse Québec, 
propose des activités interactives 
sous les thèmes de l’éducation et de la 
santé, des spectacles et du divertisse­
ment, de la mode et de la beauté ainsi 
que des sports et des loisirs. Les ado­
lescents de la région de la capitale na­
tionale et de l’Est du Québec pourront 
y rencontrer des vedettes, dont les 
porte-parole du .salon, l’interprète Ga- 
brielle Destroismaisons et le comé­
dien Benoît Langlais.

Chœur en voyage
Gérald Landry, le président de 

Chœur en voyage, recherche des cho­
ristes pour compléter le groupe qui se 
rendra visiter la Louisiane en chan­
sons du 6 au 19 juin. Le chœur en 
question visitera aussi certaines villes 
des États-Unis, dont .Vashville, Mem­
phis, VV'ashington et New’ York. On 
voyage en autobus et on demeure en 
famille d’accueil. Info: 683-0912

Cité Joie
■ Cité Joie, vacjinces et répit, a reçu 
récemment le pri.x Reconnaissance 
décerné par l’.Vssociation de l’inté­
gration sociale (région de Québec) vi­
sant à .souligner l’effort remarquable 
fait par cet organisme afin de favori­
ser l’intégratiEtn des personnes han­
dicapées. Depuis 40 ans, (Jité Joie se 
soucie des intérêts des personnes vi­
vant avec une déficience et offre une 
programmation innovatrice à lu hau­
teur des attentes de sa clientèle. Ce 
prix Reconnaissance amène une nou­
velle source de motivation à l’équipe 
de Cité Joie, qui poursuit sa mission 
avec enthousiasme auprès des 2256 
personnes inscrites à l’un ou l’autre 
de ses services.

Viva Merida
■ Vingt-six élèves de la polyvalente 
de Lévis ont vécu une belle (‘xpérien- 
ce d’immersion en espagnol, récem­
ment, en séjournant pendant près 
d’un mois dans des familles d’accueil 
dans la ville de .Mérida, au Yucatan 
(.Mexique). Des cours d’espagnol 
étaient offerts tous les matins; des 
visites touristiques étaient au pro­
gramme et de nombreuses autres ac­
tivités ont permis au groupe de c(tm- 
prendre davantage la culture mexi­
caine. Les trois responsables du 
voyage, Jean-Guy Marman, France 
Pelletier et Yvon Gosselin, tiennent à 
féliciter publiquement les élèves 
pour leur sérieux et leur ouverture 
d’esprit.

Déjouiîor du Ccinir
■ Le dernier Dt'jeuiier du e<i'ur. cette aclivitE'-benefice au 
profil di' la Eondalion dt's maladi(‘s du co'ur, a jiermis dt' 
recoller 10 (M)OS auprès des gmis d’Eiffaires |)rt>sents pour 
entendre et renc<tntrer U' l’onferencier inv ite, Michel Bcr- 
gt'nui. On le rEH-onnait d’ailUairs au centre, derrièrt* lechè- 
quE‘, en coin|)agnic du jeune .Vlex Chiasson, jEtueur de Iuh*- 
key des Gouvt>rneurs de Sainte-Eoy, et d’.Vndré Reny, viec'- 
president de la Eondation des iiuiladies du eo*ur, rt'gion d:* 
la capitale

Riviéi*e-à-Ihori*e
■ Rivière-à-Pierre célébrera dans l’allegress*', le 1 "mai, 
le eentinnun' de* l’arriveE* dans l'ctte eoinmunauté des re­
ligieuses Servantes du Saint-Co'iir de* Marie. T(*us les an­
ciens élèves, (‘xlL'mes et pensionnaires, luiseigimiiti's et 
enseigiiiints. sont invites ii [tartidpi'i' à eeltc' célébration 
quidébutera parune messeà 11 h Le* rt'pasdu inidi(12$) 
sera suivi d’une rencontre et d’uiiE* exposition de souve­
nirs. Un sEEuper librE* e*1 uiie* sEEifE'E* eIe* rE'tfEiuvEiilles sont 
aussi au programiiiE* eIe* e'cHe* rE*nE*ontrE* PEtiir informa- 
tiEUi : ThérèsE* St-PierrE* : 323-23.58.

Ecole Holland
■ L’e'ceeIc primaire Holland, située au 940, rue Ernest-Gji- 
giiEtn, dans la |)aroisse Sainl-SaE*rE‘tnE*nt, veuis invitE* à sa 
Grande lûtire printanière qui se tiendra le saniE'di 4 mtu, tie 
lOh à 14h et durtint laquelle de iiEEmbreuses Eietivitt's stuit 
offertes CEunme un marehé atix puces, une exposition et 
vente d’tibjels d’artisanat t't un marehé tlt* flt*urs, de fint's 
herbes et de semetiet's |)E)ur vous tiitit'r à rétiliser vt)tre po­
tager. Info: 681-770,5.

SdHirs de la charité 
de Saint-Louis

■ La partEisse NEEtrt*-Dame de Vanier veut rendrt* htEtnmagt* 
aux Sœurs de la ehtirité de Saint-LtEuis en célébrant. It* di­
manche 2 juin, lE*urs 75 ans dt* prést*nt*E* dans Minier. Unt* 
mt*sst* s(Elt*nnt*llt* st*ra eélébriH* dans rE'*glisE* NEEtrt‘-DamE*-Elt*- 
la-RtH*ouvrant*t* [SEur la cireEEnstanet* et la ft‘*te se ptEursuivra 
avEK* un rt*pas qui sera servi dans la salle de l’église. Il faut 
t*EEnfirmer VEEtrt* prt*st*nt*e au (i81-(tl24. (1* seeuI (*t*s mêmes re­
ligieuses qui teuvraient à la ,Mais<En .It'sus-EEUvrier.

Atout-lire
■ Dans le cadre du pr<Egramine d’aetitEii Itwale de la UfEnda- 
tion du Rotary International, le ( Jub Rotary de Québec a 
lanE*é récemment un prtEjet d’alphabétisatiEEn avec l’tErga- 
nisme AttEut-lire. GrtEupe ptEpulaire en alphabétisatitEn, 
AtEEUt-lire «*uvre dans le quartit*r Saint-.Sauveur depuis 20 
ans et vise l’amélitEration des ecEndititEns de vie des person­
nes analphabtMes de toutes tErigines.

Club Rotary
■ Le Club RtEtarv’ de Québei* a etEmmandité des prtEjets 
d’Atout-fairt*, soit l’apprentissage* de métiers tels l’ébénlstt*- 
rie, la ctEUture, le cuir, un priEgrammc mixte d’alphabétisa- 
titEn (*1 de réinsertion sEK*iale. Une sEtmme de 4.5(K)$ a été ver­
set* à AtEEUt-faire ptEur etEUvrir l’achat d’(t|uipE*mt*nt t*t de* ma- 
téri(*l rE*quis p<Eurtt*s priEjets. U* Club Rotary de Québet* sui­
vra l’évolution de* (t*s prtEjets jusqu’au 30 juin 2002.

ART ACTUEL

« Sémaphores »

CHAUDIÈRE—A PPA LACHE S

Vivement des fouilles
■ Un événement en art actuel se 
déroulera, principalement en bordu­
re du fleuve, sur le Parcours des .Ans­
es. à Lévis, du début de juin 
à la fin d’octobre. Il s’agit 

^ de Sémaphores, un événe­
ment en art actuel qui com- 

. portera quatre volets, en 
i’espèce un sv'mposium et 
ses diverses composantes, 
des ateliers de création, 
l’accueil et les visites gui­
dés, ainsi qu’une exposi­
tion. Intitulée ronfem- 
pornins d'autrefois, cette 
exposition sera réalisée en 
collaboration avec le Musée 

■ du Québec. Regroupant les 
œuvres de neuf artistes 
de diverses régions du 
Québec, le symposium se 

’ tiendra sur le tronEjon situé à l’est de 
la Traverse de Lévis. Une quinzaine 
de membres du collectif Regart, 
d’ailleurs instigateur de l’événement, 
s’assEKieront an, sv’mposium en réali-

Marc
St-Pierre

MSPierre^lesnleiLcom

LÉVIS

sant une œuvre extérieure. D’autres 
activités se grefferont au sj’mposium, 
dont une exposition dans la salle de 

diffusion de Regart. Les 
ateliers de création seront 
ouverts au public en géné­
ral, qui sera invité à créer 
des œuvTes sous la supervi­
sion d’artistes chevTonnés. 
Ces ateliers, qui se tien­
dront au chantier A.C. 
Davie. se dérouleront les 
fins de semaine, en juillet et 
août. L’exposition Les 
contemporains d'autre­
fois, constituée d’œuvTes 
réali.sées depuis la Con­
quête présentant Québec 
depuis Lévis, prendra place 
à ia gare intermodale du 
début juin au 9 août. L’ac­

cueil et les visites guidées, destinées 
entre autres à faire état de l’historici­
té du site de la bordure fluviale, 
seront de la responsabilité d’étu­
diants du cégep I..év1s-Lauzon.

■ Il faudrait que les fouilles menées à l’été 2001 sur le si­
te de l’Anglicane puissent être terminées avant que le ré­
aménagement de la vénérable salle de spectacles lévi- 
sienne ne soit entrepris, plaide l’archéologue Philippe F’i- 
card. Effectuées du 8 au 23 juillet, les fouilles ont nfEtam- 
ment permis de mettre au jour des « archives uniques et 
irremplaçables», l’archéologue dixit, entre autres les 
fondations d’une maison bien antérieure à l’Anglicane 
qui témoignent de l’une des premières o(*cupations du 
V’ieux-Lévis. Pour .M. Picard, il est plausible qu’il s’agis­
se là des vestiges de l’habitation de fondateurs de la ville 
de Lévis, naguère connue sous l’appellation de Ville d’Au- 
bigny. De l’avis de l’archéologue, il faut récupérer ces 
vestiges dans les plus brefs délais avant que les travaux 
de r.Anglicane ne les effacent. Ce qui pourrait arriver 
d’une semaine à l’autre.

Conférence sur le suicide
■ I..e juge .Michael Sheehan sera dans la région pour par­
ler de prévention du suicide à la poljTalente Benoît-Va- 
chon, de Sainte-.Marie, à compter de 19 h 30, le mardi .30 
avTil. Parti en croisade à la suite du suicide de son fils, en 
199.5, le juge Sheehan est l’invité du Groupe d’acc-ompa- 
gnement Jonathan et du Centre de prévention du suicide

Saint-Georges.

fc:-M*iEr

•V

ANCHtVES LÉ SOLEIL

Bébé bonheur
■ LHôtel-Dieu de I^évls vient de pE'ndre la crémaillèrt* dans 
les chambres de naissance de sem Centre de la famille. Ce 
Centre de la famille, auquel s’ajoutera d’ici quelques mois 
une unité de néonatalogie intermédiaire-pouponnière, a 
requis un investissement de 1,6 million S. Opération Enfant 
Soleil y a notamment contribué pour 771 71 OS et la F>Enda- 
tion de l’Hôtel-Dieu pour 6.54 704 S. Sur la photo : Éliane, 8 
Ibs et 4 onces, née dans ce nouveau Centre de la famille, 
ainsi que ses parE’nts, l^tricia Pelchat et NicfElas liante, de 
Saint-Damien, entourés de la D"Claire MfEndor, chef du dé­
partement de pédiatrie, de la D" Lyne Tellier, chef du dé­
partement d’obstétrique, et de Francis Rt*ddy, p<Erte-parole 
d’Opération enfant soleil.

mailto:hebdosyl@rharleroix.net
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BEAUUEU, Léontirw P«U*(Mr, La Pocatara
BLANCHETTE. Banoft, La Pocabara. Kamouraaka 
OEROME. Vvaa. Samla^oy 
GAGNON. Gillaa. Cabano

BEAULIEU 
Léontlna PallaUaf 
Dans l'avts de décas 
nous aurions dû lire 
«Elle laisse dans le 
deuil ses beaux-fréres 
Rene Soucy et Ovila 
Kifouac »
BLANCHETTE
Benoît

A l'hdpital Notre-Dame 
de Fatima de La 
Pocatière, le 27 avnl 
2002, à l'âge de 71 ans 
et 8 mois est décédé 
M Benoît Blanchette 
époux de dame Gene­
viève St-Pierre II de­
meurait à La Pocatière, 
Kamourasita Les mem­
bres de la famille ac­
cueilleront parents et 
amis à la
Résidence Funéraire 
Marius Pelletier Inc. 

409, 9e Rue 
La Pocatière 

lundi de I9h à 22h et 
mardi, jour dos funé­
railles, de 12h à 13h50 
Le service religieux 
sera célébré le mardi 
30 avril 2002à14h. en 
la Cathédrale Ste- 
Anne-de-la-Pocatière,
SUIVI de l'inhumalion 
au cimetière de St-Oné- 
sime II laisse dans le 
deuil son épouse Mme 
Geneviève St-Pierre, 
ses tilles et ses gen 
dres Angèle (Jean 
Denis Bérubé), Fran 
cine (Denis Massé) 
ses petits-enfants Au 
drey et Rémi Massé 
Sébastien Bérubé (An 
me Hodgson), Jérôme 
Bérubé (Geneviève 
Bouchard), ses frères 
et ses soeurs, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs des familles 
Blanchette et St-Pierre, 
ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cou­
sins. cousines, autres 
parents et amis La 
famille remercie le Dr 
Gaston Pelletier et le 
personnel infirmier (3e 
étage) de l'hôpital Notre- 
Dame de Fatima pour 
leur dévouement et les 
bons soins prodigués 
Vos témoignages de 
sympathie peuvent se 
traduire par un don à la 
Société canadienne du 
cancer, 1040, av 
Belvédère, bur. 214, 
Sillery ((X:)G1S 3G3 
(des formulaires seront 
disponibles au salon). 
Pour renseignements 

et messages 
de sympathie 

(418) 856-3371 
Télécopieur'

(418) 856-4674 
Cournel

rtmpelQqlobetrotter net
DEROME
Yves

du CLSC des Hautes- 
Marées le personnel 
médical et hospitalier 
amsi que les bénévo­
les de la Maison Mi­
chel Sarrazm pour Tat- 
tention et les soins 
prodigués Vos témoi­
gnages de sympathie 
peuvent se traduire par 
un don a la Fondation 
de ta Maison Michel 
Sarrazm. 2101. ch St- 
Lous, Smery (QC)GIT 
IP5 ou é la Société 
canadienne du cancer. 
1040, av Belvédère, 
bur 214. Sillery (OC) 
G1S3G3 Des formu­
laires seront disponi­
bles au salon funéraire 
Pour renseignements 

ou messages 
de sympathie 

(418) 688-2411 
Télécopieur 

(418) 688-2414 
Cournel

residencefuneraire O 
cfplateau corn

QAQNON
Gilles

XfUTEXt
Deux gadgeU imade in Rtuum » exposéa au Musée de l’espionnage de \Muhington, 
qui sera ouvert au public des Juin : un rouge a levres pistolet et un soulier téléphone.

WASHINGTON

Le Musée de 
l’espionnage 
lève le voile 

sur ses secrets
JEA.N-MiCHEL STOl'LLKi

i

Entouré de l'amour des 
siens, à la merveil­
leuse Maison Michel 
Sarrazm, le 26 avnl à 
l'âge de 48 ans. est 
décédé M Yves Dero- 
me. conjoint de dame 
Lucie Montmmy, fils de 
feu M Jean-Marie 
Derome et de feu da­
me Suzanne Lamothe 
La famille vous accueil­
lera à la 
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 

Sainte-Foy
le lundi 29 avnl 2002 
de 14hà IThetde 19h 
à 22h, et mardi 
compter de 11 h Les 
funérailles seront célé 
brees le mardi 30 avnl 
à 13h30, en l'église St 
Thomas d'Aquin, 2125, 
Louis-Jolliet. Sainte- 
Foy Outre sa con­
jointe, M Derome 
laisse dans le deuil ses 
filles adorées Élise et 
Léonie, ses frères et 
sa soeur Jacques. Hé­
lène (Daniel Sylvestre) 
et Denis, sa belle-mére 
dame Clothilde Hallé 
(feu Cynile Montminy), 
ses beaux-frères et 
belles-soeurs Montmi­
ny Jacmthe (Jean-Loue 
Fontame). Grégoire (Jo­
hanne Poulin), Édith 
(René Lévesque), Clé­
mence, Vincent (Aline 
Charest). Gabnel (Lily 
Aubert). Marie-Louis 
(Maryse Paquet). Re­
né (Lisette Martineau). 
Héléne (Jacques Bou- 
lay), ainsi que de nom­
breux oncles, tantes, 
neveux, nièces, cou­
sais cousmes et ami(e)s 
La famille tient â 
remercier le personi^

Au Foyer Beauséjour 
de St-Louis-du-Ha-Ha 
le 26 avnl, est décédé 
à l'âge de 70 ans et 11 
mois monsieur Gilles 
Gagnon dit “Galoute", 
époux de feu dame 
Alvine Rivard II de­
meurait au Foyer Beau- 
séjour et autrefois à 
Cabano La famille re­
cevra les condoléan­
ces au

Funérarium 
Claude Caron 

179, rue Commerciale 
Cabano

dimanche de 14h à 
17h et de 19h à 22h, 
lundi de 11h à 13h45 
Le service religieux 
sera célébré le lundi 29 
avnl à 14h, en l'église 
de St-Mathias de 
Cabano, et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil ses 
enfants Maryse (Julien 
Bossé). Micheline (An­
dré Champagne), Guy 
(Guylaine Monn), Ma- 
no ((Denise (Deschamjss), 
ses petits-enfants Va­
lérie et Philippe Bossé, 
Mane-Chnstine et Ca­
roline Gagnon-Cham­
pagne, David et An- 
dréanne Morin-Ga­
gnon, Marc-Antoine et 
François Gagnon, ses 
frères et soeurs, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs des familles 
Gagnon et Rivard, 
cousins, cousines, ne­
veux, nièces et ami(e)s 
La famille offre des 
remerciements sincè­
res au personnel du 
Foyer Beauséjour et 
de la Villa Cabano 
Ceux qui le désirent 
peuvent faire des dons 
à la Fondation de la 
Santé du Témiscouata 
58. rue de L'Eglise. 
Notre-Dame-du-Lac 
GOL 1X0 La direction 
des funérailles a été 
confiée au

Funérarium 
Claude Caron Ltée 

Cabano 
Rivière-Bleue 

Pour renseignements 
(418) 854-2683 

Télécopieur 
(418) 854-0226

« DaiiK cette ville, 11 y a toujours des ac­
tivités d’espionnajre : au moment où je 
parle, quelqu’un utilise une boîte aux 
lettres » pour donner des informations 
clandestines, a déclaré cette semaine 
à la presse l\>ter Earnest, directeur du 
Musée, qui ouvrira ses portes en juin.

«C’t'st toujours un curieux plaisir de 
se présenter sous son vrai nom », esti­
me cet ancien cadre de la CIA, l’agen­
ce centrale de renseignement améri­
caine. Le but du Musée, dit-il, «n’est 
pas de glorifier les espions, bien que 
certains furent des héros »—de Geor­
ge Washington contre les Anglais au 
cinéaste John fbrd—, mais d’éduquer 
le public sur l’histoire et le rôle du ren­
seignement dans le monde.

L’idée est aussi d’inscrire ce musée 
privé, dont le coût de création est de 36- 
millions $, dans le déjà riche circuit du 
tourisme de la capitale des États-Unis.

L’International Spy Museum, qui se 
veut le plus complet du monde en la 
matière, est situé non loin du siège du 
h’Bl (police fédérale) et jouxte para­
doxalement l’ancien siège du parti 
communiste américain.

GADGETS À LA JAMES BOND
Plusieurs trophées à la James Bond 

racontent l’imagination des espions 
en temps de guerre comme de paix ;

Le directeur du Musée, un
ancien de la CIA, prend soin

de préciser que les techniques

ou MAMIMCniMei

THERIAULT ft FILS
71Htw«»>0>i«»«c5Z4-1Sé1

□ Une mini-caméra 
tchèque permettait 
à la Stasi est-alle­
mande de photogra­
phier par un trou de
l’autre côté du mur -------^------------------------------ ----
ce qui se passait d’espioiHiage contemporaines
dans une chambre ------ --------- --- -d hôtel. ne seront pas au programme
□ Un morceau de
charbon anodin cachait en fait un ex­
plosif américain pendant la Seconde 
Guerre mondiale.
□ Téléphoner avec sa chaussure com­
me dans un film’? ITesque. Le KGB 
(l’ex-police secrète soviétique) savait 
dissimuler un micro-émetteur dans le 
talon d’un soulier à l’insu de son pro­
priétaire.
□ Made in Russia toujours, ce bel 
étui de rougi' à lèvTes ser\ant de pis­
tolet.
□ On pourra voir aussi un rare exem­
plaire d’Enigma, la machine à coder 
des Mlemands pendant la Seconde

Guerre mondiale, que des Polonais et 
Britanniques finirent par déchiffrer.

En revanche, assure Peter Earnest, 
« pour ne pas compromettre » les se­
crets des services américains, « nous 
n’exposerons pas de techniques clas­
sifiées, trop contemporaines ».

À côté de films et de conseils en dé­
guisements on trouvera, sur 6 000 m% 
la reconstitution d’une chambre d’in­
terrogatoire ou d’une cellule de la si­
nistre prison lAïubianka de Moscou.

BÉNÉDICTION DE LA CIA
Oleg Kalugin n’a plus besoin de 

pseudonyme. Cet ancien général du 
KGB est aujourd’hui persona grata 
à Washington, où il enseigne dans un 
centre de contre-espionnage. La CIA 
fut impliquée dans un certain nom­
bre de coups tordus dans le monde, 
mais « sans commune mesure avec la 
brutalité des services soviétiques, 
auteurs d’innombrables meurtres 
sans scrupules en Russie et à l’étran­
ger», dit-il à l’.M-T.

La CIA a clairement donné sa béné­
diction. Deux anciens directeurs, 
William Webster et l’amiral Stansfield 
rurner, font partie du comité de direc­
tion du Musée. «Nous ne sommes pas 
impliqués dans cette entreprise privée 
mais nous leur souhaitons bonne 
chance », a déclaré Torn Crispell, un 

porte-parole de 
l’Agence. « D’après 
ce que nous savons, 
on va présenter les 
choses, sans en ra­
jouter, pouréduquer 
le public sur l’im­
portance du rensei­
gnement dans le 
monde. C’est une 

bonne chose », ajoute M. Crispell.
À son siège de Langley, près de Was­

hington, la CIA dispose d’un musée 
privé, réservé à ses seuls hôtes offi­
ciels, ainsi que d’une exposition semi- 
permanente de gadgets de la Guerre 
froide, venant du grand collectionneur 
spécialisé Keith Melton.

La très secrète .-^ence de sécurité 
nationale (NSA), qui s’efforce d’écou­
ter et de comprendre l’ensemble des 
communications sensibles de la planè­
te, dispose, quant à elle, au nord de la 
capitale, d’un petit musée ouvert au 
public dédié à la crjptologie.

N CHERCHE UN FOYER

Décès
Communiquez 
avec votre 
directeur de 
funérailles qui 
nous fera 
parvenir vos 
a>is de décès

Besoins nombreux et diversifiés
Cette semaine, notre recherche de fa­
milles d’accueil se veut généralisée, 
car nous accusons actuellement une 
pénurie de ressources sur l’ensemble 
du territoire de l’agglomération urbai­
ne de Québt'c.

IVu importe que vous préfériez cajo­
ler les plus petits ou que votre intérêt 
se situe vers des jeunes de 6-12 ans ou 
encore que vous vous sentiez plus à 
l’aise auprès des adolescents, nos be­
soins s’avèrent évidents pour toutes 
les catégories d’âgi' et particulière­
ment pour les garçons.

Le placement de ces jeunes peut 
s’échelonner sur des périixles plus ou 
moins longues, variant de quelques 
mois à un an ou plus. Et puis, il y a 
ceux qui ont besoin d’une famille d’ac­
cueil à temps partiel, à raison de quel­
ques jours par mois, soit une ou deux 
fins de semaine.

Certains arriveront seuls, mais quel­
ques-uns seront accompagnés du |^'-

tit frère ou de la grande sœur. Mais 
pour ce faire, il vous faudra posséder 
l’espace requis puisqu’en raison de 
leur écart d’âge, ils ne peuvent loger 
dans la même chambre.

Comme vous pouvez le constater, nos 
besoins sont nombreux et diversifiés. 
Nous pourrons donc tenir compte de 
vos intérêts, de vos affinités et de vo­
tre disponibilité. Toutefois, pour être 
confortables dans l’exercice du rôle de 
famille d’accueil, nous cherchons des 
adultes qui possèdent un bon équili­
bre personnel, qui font preuve de com­
préhension et de tolérance. Des gens 
capables d’offrir à ces jeunes l’atten­
tion. la stimulation et l’encadrement 
qu’ils nécessitent.

liCs personnes intéressées à devenir 
familles d’accueil peuvent nous rejoin­
dre en contactant I.A Coordination ré­
gionale des ressources. Centre jeu- 
ne.s8e de Québec au (418) 661-6951. 
poste 1302.

DANEMARK

Des paons jaloux 
s’attaquaient aux 
voitures... propres

■ COPENHAGUE — Plusieurs paons 
d’un parc de Copenhague ont été abat­
tus ou déplacés parce qu’ils s’atta­
quaient par jalousie aux voitures, 
croyant voir dans leur reflet sur la car­
rosserie l’image d’un mâle concur­
rent, rapportait la semaine dernière le 
quotidien Urban. Ces oiseaux du parc 
de Frederiksberg s’attaquaient aux

voitures stationnées aux alentours, 
notamment neuves ou récemment la­
vées, a indiqué le jardinier en chef du 
parc Soeren Selcb au journal. « Us y 
voient se refléter leur propre image, 
qu’Us prennent pour des concurrents 
venus séduire leurs femelles et ils at­
taquent alors rageusement à coups de 
bec la carrosserie», a e.xpliqué 
■M Selch. La direction des parcs et jar­
dins a décidé de sévir à la suite de 
plaintes nombreuses des automobilis­
tes et des fai'tures de vandalisme 
élevées. Sur les 15 paons du parc, il 
n’en reste plus que quatre. Les autres 
ont été soit tués soit envoyés dans 1*110 
deSeeland. (.\FP)
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Agence France-Presse

■ WASHINGTON — Des vétérans du renseignement, surtout des an­
ciens de la CIA mais aussi un ex-général du KGB, viennent de se re­
trouver, à découvert, pour faire sortir de l’ombre le futur Musée inter­
national de l’espionnage à Washington.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEDfORD 
N' «60-M^XI1604-0^^

COUR SUPERIEURE 
CDambre dt U tinnNe 

La 20 mars 2002
CAROLINA PEREZ domiciM* « fAsKlant au 369 rut 

Noire Dama a Hoxton Faut JOH 1E0 dianct de Badtord
denaadarttu

représentât par Me Andrt Daigle 
c

MAHFOUOH KESRI ayant comme dernier domicile 
connu le 379 rue Criamplain appartement 11 Québec 

GtK 4Jt district de Québec
éétendeer

PAR ORDRE DELA COUR
|1| Le détendeur MAHFOUDH KESRI par les présentes 

est requis de comparaître au Greffe de la Cour 
supérieure du Québec dans le district de Bedford au 
Palais de justice de Granby situé au 77 rue Principale 
i Granby dans un délai de trente (30) Jours de cette 
publication personnellement ou par l'entremise de 
ses procureurs

(2) Une copie de la DÉCLARATION EN SÉPARATION DE 
CORPS ainsi quune REQUfTE POUR MESURES 
PROVISOIRES ont été laissées au Grette de la Cour 
supérieure du Québec du district de Bedford é son 
intention

[3J De plus PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier ou déposer votre comparution dans lesdits 
délais la demanderessé procédera à obtenir contre 
vous un lugemeni de séparation dé corps par défaut 
conformément aux conclusions ou elle solbcite 

(éj De plus PRENEZ AVIS que la REQUÊTE POUR 
MESURES PROVISOIRES sera présentée pour 
adiudicabon devant l'un des Honorables Juges de la 
Cour supérieure du Québec siégeant dans le distnct 
de Bedford le 29e lour de mai 2002 â 9b en salle B 
au Palais de justice de Granby situé au 77 rue 
Pnncipale â Granby 

VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
Sylvie Oesmeules 
Greffier
Me André Oaigle 
Procureur de la demanderesse 
975 rue Boulay #205 
Acion Vale (Québec) JOH 1A0
Té)épbone (450) 546-324t 1
Té)écopi»ur (450) 546-3782 ?

Retrouvez
vos petites annonces du Soleil 

dans le cahier Sports EXTRA.
Les petites annonces

844-4444

U ruMMuun méMV 
De li Jaaga.rrf

APPEL 0 OFFRES
piaaiEr
École pofyvaiante Jonquwrt • Réfection de couverture 
3450 boulevan) du Royaume Jonquére (Quebec) 
G7X 8M5 (ivd REF-057-652)
PRQPRIÉTiURE
Commission scolaire De La Jonquere 
3644 rue Sami-Jules C P 1600 
Jonquére (Quebec) G7X 7X4 
Té( (418)542-7551 Telec (418)547-6785 
ARCHITECTE 
André SrassarO arcfvtecle 
1962 ChébBon
Jonquiere (Québec) G8A 2C3 
Tél (418. 547-4765 TetéC (418) 547-4766 
INGÉNIEUR
LMB Saguenay Lac-Saml-Jean 
2655 bou)evard du Royaume #460 
Jonquere (Quebec) G7S 4S9 
Tél (418) 548-4626 Télac (418) 548-3826 
QbtenDon des documenta 
Au bureau de rarcfutecte a partir du kind 29 avn) 2002 
PÉPèl BWjr l'obtention des documenta 
SoixanleK)ur«e dollars (75$) sous forme de cfieque 
visé au nom du propnetairs la Commission scolaire De 
LaJonquière Le chèque vise est non remboursable 
Garantie de loumiislon 
Cheque visé ou cautonnement au montant de quarante- 
cinq mie dollars (45 000$) vakle pou (rente )ous 
ViSfte de chanlief 
Le jeudi. 9 mai 2002 à 14h. au 3450 boulevard du 
Royaume Jonquiére 
PéPÔI et ouverture des soumissions
Le 21 mai 2002, a Ub au 3644 rue Saint-Jules. 
Jonquiére (Québec)
Soumissionnaires
Seules seront considérées aux (ms d'octroi du contrat, 
les soumissions des entrepreneurs ayant un etablisse­
ment au (Duébec ou, lorsqu un accord intergouveme­
mental est applicable, au Québec ou dans une 
province ou un lemtoire visé par cet accoid, et 
détenant, le cas échéant, la licence requise en vertu de 
la Loi sur le bâtiment (L R Q, c B -11)
Le propriétaire ne s engage à accepter aucune des 
soumissions reçues
Donné à Jonquiére ce 26' )our du mois d'avni 2002 
La Cohmssicn scolaire De La Jonouére 
3644. rue Saint-Jules. C.P 1600 
Jonquiére (Québec) G7X 7X4

Claude Fortin 
Directeur des tervicet 

des ressources materielles1561610

VN I F r>F 6 Iquebec AVIS PUBLIC

DEMANDES DE DÉROGATIONS MINEURES 
ARRONDISSEMENT 8

Avis, est par les présentas, donne
’ 8 statuera, lors de sa seance ordinaire qui se tiendra le 13 mai

200^ é 19 h 30, i la salle du conseil de l'ancien hôtel de ville de L'Ancienne-Lorette, situe au 1575 
rue Turmel, L'Ancienne-Lorette, sur les demandes de derogations mineures suivantes 

• Propnete sise au 1855, rue Lanterneau, du ferntoire de la ville qui correspond au territoire de la 
ville de L Anctenne-Lorette, tel qu'il existait au 31 décembre 2001

Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussee a 64 98 metres carres 
et de l’etage a 62,80 metres carres de ( habitation unifamiliale isolee existante, au lieu de 70 
metres carres, en derogation aux dispositions du Realemenl de znnage (Reglement 
(Heglement V-965-89)

Propriété sise su 1863, rue Lanterneau, du territoire de la ville qui correspond au territoire de la 
Ville de LAncienne-Lorette, tel qu'il existait au 31 décembre 2001

Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussee a 63 38 maires carres 
et de l'etage a 62,80 mètres carres de l'habitation unifamiliale isolee existante au lieu de 70
(X'iVm^î V*%r89r'°®'“'°" Beglgmenl de zgnégè (Reglement

Propriété a être erigee au 1871, rue Lanterneau, du territoire de la ville qui correspond au terri- 
toire de la ville de L'Ancienne-Lorette. tel qu’il existait au 31 décembre 2001 

Rendre réputée conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussee et de l'etage de l'habitation 
unifamiliale isolee pro)etée a 62,80 metres carres, au lieu de 70 mètres carres, en derogation aux dis­
positions du Reglgmgnt de zonage (Réglement (Reglement V-965-891 Cette demande permettrait la 
construction d une habitation unifamiliale isolee, ayant a chaque etage, une superficie de plancher 
inferieure à 7,20 mètres carres a celle exigee ^

Propriété é être erigee au 1873, rue Lanterneau, du territoire de la ville qui correspond au terri­
toire de la ville de L Ancienne-Lorette, tel qu'il existait au 31 décembre 2001

Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de chaussée et de l'etage de l'habi- 
lation unifamiliale isolee projetée a 67,63 metres carres, au lieu de 70 mètres carres, en déro­
gation aux dispositions du Bflglemgrit dg zonage (Reglement (Reglement V-965-89) Cette 
demande permettrait la construction d'une habitation unifamiliale isolée avant é chaoue 
etage. une superficie de plancher inferieure a 2,37 metres carres a celle exigee 

Propreté è etro érigee au 1882, rue Lanterneau, du territoire de la ville qui correspond au terri- 
toire d© la ville de L Ancienne-Lorette, tel qu'il existait au 31 décembre 2001 
- Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussee et de l'etage de l'habi­

tation unifamiliale isolée proiefée a 62,80 mètres carrés, au lieu de 70 metres carres, en dero­
gation aux dispositions du Reglément de zonage (Reglement (Reglement V-965-89) Cette 
demande permettrait la construction d'une habitation unifamiliale isolee. avant é chaoue 
otage une superficie de plancher inferieure é 7,20 metres carrés è celle exigee 

Propriété a être érigee au 1886, rue Lanterneau, du territoire de la ville qui correspond au terri­
toire do la ville de L Ancienne-Lorette tel qu'il existait au 31 décembre 2001

Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussée et de l'etage de l'habi- 
talion unifamiliale isolée proietée é 62,80 métros carrés, au lieu de 70 mètres carrés en déro­
gation aux dispositions du BègleméPt dé zonagg (Reglement (Reglement V-965-89) Cette 
demande permettrait la construction d'une habitation unifamiliale isolée, ayant à chaoue 
etage, une superficie de plancher inférieure é 7,20 mètres carrés à celle exigée

‘‘u territoire de la ville qui correspond au terri­
toire de la ville de L Ancienne-Lorette, tel qu'il existait su 31 décembre 2001 

Rendre reputee conforme la superficie de plancher du rez-de-chaussée et de l’etage de ( habi­
tation unifamiliale isolée proietee é 65,40 mètres carres, au lieu de 70 mètres carr^ en déro- 
^tion ^x dispositions du Reglement de zonage (Reglement (Reglement V-965-891 Cette 
demande permettrait la construction d'une habitation unifamiliale isolée avant à chaoue 
etage, une superficie de plancher inférieure é 4 60 mètres carrés à celle exigée

*" P*’ l'-trondiswiment Srelativement é
^e^^a V?H. ““ objections, par écrit, é l'attention de la gref-

Donné à Québoc, l« 2S avril 2002 L'assistant-grafnar da la Villè. 
Plarra Angara, avocat

AVIS DE PROMULGATION
ARRONDISSEMENT 1

Avis pubiic est, par les présentes donné
1* Qu^ lors d'une séance du Conseil d'arrondissement 1 tenue le 23 avril 2002 le Conaeil d'ar 

rondissement a adopté le réglement suivant ’ “ ''°'’*®il d ar
R A IVQ 8 '• 72’ concernant la ctrculation dan. le, ru« de la

2* Que ledit réglement a pour but d'instaurer un sent unique sur la rue Marie-Rollei entra le* 
avenues Holland et Marguerite-Bourgeois ' ™ ^

3* Que les intéressas peuvent prendre connaissance de ca réglement au bureau da l'arrnnrf.**en.eni 

^ Qu® 1® rèfll®fT>®nt su®d<t ®ntre en vigueur suivent I® lo*

Donné A Québec, le 25 avril 2002 L'ataiatant-graffier de la VHIe. 
René Damphouaae. o.m

http://www.appels.doffres.com


Le dimanche 2S avril 2002
LE SOLEIL

DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE

Dimanche, le 28 avril 2002

•aller: du 21 mare au 20 avril
Vous jouissez 0 une popuia'ie exceptionnelle 
aujourd'hui D'ailleurs une oeciaration d'amour 
inattendue risque de vous troupier et de vous causer 
des tracas Une personne de votre entourage vous 
offre son appui inconditionnel Pourtant il vous taut 
cesser de rêver et de compter toujours sur les autres 
Pensez à vous reposer vous en avez grand oesom

Taureau - du 21 avril au 20 mai
U température vous rend particulièrement sensible 
et l'altitude de votre amoureux vous irrite au plus au 
point Solitude et repos sont tout indiqués car vos 
nombreux déplacements vous ont épuisé et vos nerfs 
sont à fleur de peau Profitez-en pour taire le point 
sur vos émotions profondes Surveillez votre 
alimentation avec vigilance

Gémeaux, du 21 mal au 21 juin
.Vous avez besoin de tranquillité et de paix Vos 
relations sentimentales stables auront pour effet de 
vous faire évoluer dans la joie et le bonheur mais 
quelques conflits sont à craindre à cause d'une 
divergence d opinions Restez consciencieusement 
Jidèle à vos obligations afin d'éviter tout heurt ou 
discorde possible avec vos supérieurs
. Cancer, du 22 juin au 22 juillet
Vous vivez dans un climat serein et harmonieux 
étalant une nature ardente et énergique même 
Aventureuse afin de faire valoir votre personnalité et 
respecter vos droits Les positions astrales semblent 
être en parfait accord pour vous permettre de 
courtiser à votre guise le partenaire idéal Prêtez- 
vous favorablement à tout perfectionnement de votre 
part susceptible de vous faire gravir les échelons de 
la société

Lion; du 23 juillet au 23 août
Grands succès dans les affaires d'argent II y aura de 
i'amour fou et une passion violente qui se 
consolideront bientôt Avant de plonger dans un 
tourbillon de dépenses, vous devez refréner vos 
envies afin d'éviter l'endettement Les beaux jours 
approchent si vous êtes sage et patiente Pesez le 
pour et le contre avant d'agir

Vierge : du 24 août au 22 septembre
Climat amoureux agréable mais attention de ne pas 
prendre les petites complications quotidiennes trop 
au sérieux Vous voudriez être à la fois concepteur et 
réalisateur, c'est là le problème Vous devez choisir 
car vous ne pouvez tout mener de front Dialoguez 
avec votre partenaire et vous trouverez un ami 
Sincère, prêt à vous aider

Balance: du 23 septembre au 23 octobre
Vous avez l'impression de vous heurter à un mur 
d'incompréhension chez votre partenaire et vous 
remettez tout en question Malgré ce que vous en 
pensez, vous êtes peut-être au cœur du problème Un 
regain d'énergie vous porte à prendre des initiatives 
nouvelles au sein de votre groupe d'amis Certains 
vous envieront Des amis vous aideront par des 
conseils plutôt sévères.

Scorpion : du 24 octobre au 22 novembre
Vos amis vous envient pour l'amour et l'attention 
dont vous faites l'objet, mais il n'est pas facile de 
vous satisfaire Vous seriez plus heureux si vous 
idéalisiez moins l'amour Vous bougez beaucoup et 
votre entourage a parfois de la difficulté à vous 
suivre. Vos amis qui ont moins d'énergie que vous 
pourraient vous envier

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre
Vous vous sentez nostalgique et les moindres 
événements de votre vie vous ramènent au passé Ce 
n'est pas sans raison car vous aurez bientôt 
l'occasion d'éclaircir une très vieille histoire Vous 
êtes dans une impasse en ce moment Vous êtes trop 
occupé à régler des problèmes intérieurs pour vous 
ouvrir au monde extérieur

Capricorne; du 22 décembre au 20 janvier
Un besoin de déployer au maximum vos capacités 
physiques et intellectuelles, avec une pointe 
d'originalité et d'avant-gardisme favorisant 
l'expansion de votre cercle social De la tendresse et 
de l'affection sauront vous inciter à transformer votre 
personnalité Votre état d'esprit perspicace et tenace 
suscitera l'attention de personnes influentes 

Verseau: du 21 janvier au 19 février
D'une nature indépendante, énergique et quelque peu 
agressive dans le but de poursuivre et d'atteindre en 
temps voulu votre idéal Ce n'est qu'en agissant 
d'une manière douce et pondérée, agencée de 
délicatesse et d'attention que vous obtiendrez les 
tendresses de l'être aimé L'orgueil est la source de 
bien des désaccords Ne dévoilez rien des projets 
que vous tiennent à cœur

Poissons: du 20 lévrier au 20 mars 

Vous ressentez de la mélancolie et une certaine 
lassitude Mais la vie a ses exigences et vous devez 
travailler II est possible que vous ayez des nouvelles 
d'un ancien amour Ne laissez pas votre émotion 
vous paralyser Si on vous a quitté et que l'on veut 
revenir, prenez le temps de réfléchir N agissez pas 
sous le coup de l'impulsion

DffDfero:
Testez votre esprit de dduction
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3Hnsn3dO 
b3dons 

3dON3 
39VA3dO

3dONVHO

NVOdV
3nONVO

Nvovdno
3HOONVO

NVOVIVA

-II-
dSdidSNVdi = (did) daiNins -r 
3anillV1d = (Vld) 3ld3SIVIN -I

aavssvdamia = (dami) aaviooov -h
S300nSNI= (OOn) 03H03 -o 

QNoavasnvN = (V3S) iNvnd -j 
3ld31NVSI\nd = (vsi) 3li30Vd -3 

3Honva3 = (3H0) 3ssinos3 -a 
INVNBdddnS = (ddd) 3ddVZia -0 

3iNVOVAVdlX3 
= (V9V) 3nDIHlN30X3 -a 

iN3sav = (sav) iivdisia -v

riz
SOlUnON NO 3944

SOLUTION NO 3945
3 r NlHlO a
tiL 8 u51*J ¥

©l*7î KNCIV MMmM MmM Ihi rMr.«na<nit74

NO 4425

7 LETTRES
achat 
actif 
agio
amasse chiche 
argent confort

OEdMiMa Inc

RELATIF A L'ARGENT
escompte montant

économie 
emprunte 

cachet épargné

magot
mail
mercanti
million

péagiste
perçu
perte
plus
ponte
prime
prix

rabais
rapporter
rente

taux
taxe
total
trend
trésor
troc
trou
trust

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE

CEdimediaInc.

Réponse de la dernière fois : INFINITÉSIMAL. Mot de 
® (-A_N_S_E), c'est le nom commun
de I ictère. Réf)onse la prochaine fois.

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives 
du mot recherché, identifiez ce dernier

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A-

B-

C-

D-

E-

F-

G-

H-

I-

J-

DISTRAIT (ABS) 

EXCENTRIQUE (AGA) 

BIZARRE (RPR) 

ESQUISSE (CHE) 

FACÉTIE (ISA)

PUANT (SÉA)

ÉCHEC (UCC) 

ACCOLADE (MBR) 

NIAISERIE (PLA) 

SUINTER (PIR)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

YATA_____

_____ OCHE

OURA_____

_____GUE

AR

EN_____

SU_____R

_____USURE

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème
CARTON, CIGALE, 
FERREUX. GROTTE, 
MIETTE, TOTAL

R 1 C
U L U
C 0 R

SCRABBLE
0 CdHnadia kie

Partie régulière

Nous vous invitons à rejouer la partie régulière selon la méthode 
habituelle (les règlements sont disponibles par la poste)

Solution du problème précédent: désordre

E V G T R E N 0 T B P E R C u|
T R A A E E C A 0 L P L U S N
R U E L L H T C G E P S B 1 E
E A 0 N E E C P A 1 S 0 0 F V
P C 0 R T U T A M 0 0 P N 1 E
A T 1 M T E R T C 0 U T 1 T R
R L A T 0 T U E E H C 1 H C E
G P E X 1 N S E T C A S H A X
N R S T E B T C 1 R 1 T E 1 si
E 1 T 1 S T E A 0 M 0 R R B T]
S M P 1 A 1 R 0 N N 0 P A M A
S E L U A R G E N T F N P V B
A A X A R A F A S L C 0 0 A A
M 1 L L 1* 0 N U E 0 T 1 R C R
A 1 T N A C R E M P R U N T E

2
3
4
5
6
7
8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20 
21 
22

TIRAGE
AMLOTQI
ILMO+XPN
ILM+DECT
DELMTvEE
-ZUUTNEE
-WEORIEE
EEFWvRTB
BW+GAULO
BLU+COHL
LLOUtARI
BMAVURT
V+HAEIUL
AElVvSGS
AEEDMEI
AOUKOTY
DIO+ERFS
ARAPIEN
7SENEUD
ATJLVIN
ILV+U7SS
lEONU

SOLUTION REF PTS

qat (1) H7 20
paxon (2) 8G 16
tic 9H 22
démêlé 7J 17
entez 04 45
orientez 01 51
tiêtei 2J 34
wagon 5K 30
bêcha L1 30
rouilla 3D 64
bfümâl C3 40
luth 8A 33
vissage E5 102
mêiee H1 21
kyat (3) 10J 78
fordisme (4) IB 64
lapinera A8 83
ad(v)enues 15A 77
jante 011 33
visu(e)ls 14H 77
teigne M2 27

964
■ (aussi KHAT) n m Ai buste d Arabie

Les autres mots avec la lettre Q sans la lettre U sont 
CINQ IRAQIEN MUQARNAS PAQSON QANUN
QARAITE QASIDA QAT QATARI QIBLA

2- (aussi PACSON et PAQSON) Arg Paquet
3- n m Unité monétaire de Birmanie
4- n.m Système de production imaginé par Henry Ford

Les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées pour 
rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à 
Roger Hachez, « LE SOLEIL ».
Chronique de Scrabble.
925 chemin St-Louis. Suce Terminus,
Québec. Qc G1K 7J6
SVP Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée pour 
le retour

MOTS CROISÉS
e Ëdimédii Inc.

LII.IA.N'K Ciiuktik.n

HORIZONTXIEMENT

1 - Occasions favorables
2 • Il sert à compter - Eclos
3 - Un peu acide - Tuque
4 - Première femme - Arbre de 

Malaisie - Nombre
Vacherie - Lettre grecque
Six - Il annonce un nou­
veau paragraphe 
Consonnes jumelles.
Grand lac salé d'Asie - 
Manillon - Vedette

8 - Un poisson - Marqué de
raies plus ou moins 
parallèles

9 - Apprendraient les rudi­
ments d'une science à qqn

10 - Sont identiques - Prénom 
masc.

Causera un dommage à - 
Entrelaçai suivant une 
armure donnée des fils 
pour en faire un tissu

12 - Police du parti nazi - 
Convoitèrent ce que qqn 
d'autre possède

VERTICHLEIIIEIIT

Remarques faites sur les 
propos de qqn
Mandat - Pronom pers

SOIUTION Ml PROUEME NO 1531 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

4 - Inlerj esp. - Marque de
civilité - Note

5 - Recueil liturgique - Oiseau
rapace diurne

6 - Tellure - Chant en l'honneur
de Priape, à caractère 
généralement licencieux

7 - De la ville (pl.) - Pièce de
viande cuite au four

8 - Dernier roi d'Israél -
Matière purulente fétide, 
mélangée de sang

9 - AffI du Danube - Vin blanc
mousseux - Strontium

10- Très fine - Raban
11 - Vivacité joyeuse - Douze 

mois.
12- Imbécile - Pinçait

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter, Gatineau (Qc) J8T 7W1

« J lui fais confiance parce purity a souvent cl0S artîclos 
foFicI tr0S tr0S d0taill0S/ entre autres^ la fin de senraine 

dans le cahier Contexte, on fait le tour de sujets bien précis. »

élaine Lajoie,
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PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
BROWN
par Schulz

ENccx:us

-A/

Avei-vout (ié)à pensé que 
let gens dons les gradins 
ne sovent vraiment pos 
ce qui se dit pendant 

ces cocus au monticule?

Tout ce qu'ili peuvent 
voir, ce sont les ger^ 

que rvxis laitont
(T

Regarde, si je pointe por I____
pensent que je pane de quelque 

chose au champ extérieur

Ou je peux lever deux doigts et ils 
pensent que je dis qu'il y a rriaintenant 

deux retirés et qu'il nous taut agir

Personne dans les grodins ne peut 
deviner ce qui se dit ici

LiOi

V

Et toi. qu'est-ce que 
tu os à dire?

/Je pense que tu et vraiment mignonl'

---------------^----------------------------------y

LE JEU DES 8 ERREURS
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BLONDINETTE par Young
M Tétebéche. 

voulei-vous loncer 
quelques balles 

avec moP

X

Pos rrxjmtenant. 
Elmo, je suis fatigué 

Pourquoi ne vasJu pas 
jouer tout seuP

Elmo, pourquoi n'e»4u pas 

I sorti jouer^

S
Je n'ai pas S 
voulu vous 1 
déronger

\

m

J6U-t I trouve LE PLAN 
CORRESPONDANT.

Peu-z I
OUEST-CE 

oui VA
ENSE/WELEf’

TROUVE
LINTRUS.

ISOUmONS:

QUEL 
ROULEAU 
A-T-ON 

UTiLiSé POUR 
PEINDRE . 
OEtmR? j
— y

'e-nar
3-9rWJ.N! d-5 O-b O-E 9-2 V-/ fî--NVTd 31 ’hriBC

HAGAR L’HORRIBLE par DIK BROWNE

VALLÉE DE 
L'ECHO

C’est écrit “Vallée de l’écho’... 
Tu cries quelque chose 

vers la vallée et les 
mots te reviennent 

exactement 
comme tu les as 

prononcési

Hél Je 
pense que 

je vais 
essayer!

Je suis ie plus élégant et le plus 
bel homme vivant!!

VALLÉE DE 
L’ÉCHO

JSZ
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lES MINOU par FRAMFOU ^US
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